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J’ai l’honneur et le plaisir d’ou-
vrir ce nouveau journal, en suc-

cession de Patrick Maurer (notre 
Pilou) que je remercie encore 
pour tout ce qu’il a apporté, non 
seulement lors de son mandat 
aux Anciens et Amis mais plus 
globalement au BEC, sportive-
ment et professionnellement. 
Pour ceux qui ne me connaissent 
pas, en deux mots, je suis entré au 
BEC en 1984 à la section rugby, 
grâce à André Lasserre, comme 
joueur d’abord, puis en temps 
que dirigeant depuis le milieu des 
années 1990. 

120 ans, hé oui le BEC fête cette 
année ses 120 ans.  Ce devrait 
être une grande fête et une 
vraie fierté de voir notre club de 
cœur arriver à un âge, qui pour 
l’homme est plutôt la limite bio-
logique. Or en regardant de plus 
près, que voyons nous ? Ce club 
qui possède une très belle his-
toire, je vous invite fortement à 
lire le livre intitulé « 1987-2017 
120 ans d’histoire du Bordeaux 
Etudiants Club » écrit par une 
poignée d’irréductibles, des An-
ciens et Amis que ont abattu un 

travail remarquable, ressemble 
davantage à ce jour à une somme 
de sections qu’à un club qui sau-
rait fédérer tous ses adhérents 
sous une même bannière. A titre 
d’exemple, certaines sections 
(elles se reconnaitront) n’ont pas 
daigné participer à l’écriture du 
livre anniversaire. Même si ce 
phénomène d’individualisme 
n’est que la déclinaison de ce que 
l’on constate dans notre socié-
té actuelle, nous ne devons pas 
nous y résigner au sein de ce club 
qui a nous a permis, à toutes et 
à tous,  d’écrire quelques belles 
pages de notre vie personnelle et 
de créer de belles amitiés.

A la lecture de ces quelques 
mots, ne pensez pas que j’adresse 
quelque critique au système, je 
ne fais (malheureusement) que 
constater de manière factuelle 
cette sorte de ........ Décrépitude 
et de fatalisme, car aujourd’hui 
nous attendons - mais qu’atten-
dons-nous ? Que nos relations 
avec les institutions avec les-
quelles nous avons collaboré de-
puis plus d’un siècle se dégradent 
pour devenir irréversibles ? 

Or nous avons le devoir, pour 
ceux qui vont vivre les 120 pro-
chaines années du BEC, de leur 
laisser cette maison dans le plus 
bel état qui soit. Pour cela, nous 
devons tous, avec nos propres 
capacités, apporter notre pierre à 
cet édifice chancelant qui connaît 
des relations délicates avec l’Uni-
versité de Bordeaux. Nous devons 
également  renouer un vrai climat 

de confiance avec la Mairie de 
Bordeaux, les deux histoires étant 
étroitement liées sur ce dernier 
siècle. Pour avoir solliciter ces 
deux entités pour la rédaction 
des préfaces de notre livre an-
niversaire, je peux vous assurer 
que, pour paraphraser un ancien 
rugbyman et premier ministre, la 
route est droite mais la pente est 
forte...

Nous avons donc besoin de tous, 
nous allons encore solliciter 
toutes les sections afin   que ceux 
qui viennent de quitter la com-
pétition, rejoignent l’association 
des Anciens et Amis dont le rôle 
est justement de supporter (au 
sens anglo-saxon du terme  - à 
savoir soutenir et encourager) 
les actifs du BEC, aussi bien dans 
l’accompagnement scolaire, uni-
versitaire et social que financiè-
rement, puisque plus de 80% des 
dons sont reversés aux sections 
d’appartenance. Pour mémoire, il 
faut noter que l’année précédant 
le centenaire du BEC (et quel an-
niversaire !!!!) soit en 1996, il y a 
eu 96 nouveaux donateurs pour 
arriver à un nombre quasi record 
de plus de 400 adhérents. Pour le 
BEC, nous devons y parvenir dans 
les deux ans qui viennent.
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Le mot du Président du BEC
Par Guy Doumeingts

Dans notre précédent « Mot 
du président du BEC », nous 

terminions nos propos par cette 
phrase « nous avons lancé une 
réflexion importante en asso-
ciant toutes les sections du club 
ainsi que les Anciens et Amis sur 
la possibilité de fêter les 120 ans 
du BEC au mois de novembre 
2017 ». Cette « réflexion » débou-
cha sur la création d’un Comité 
d’Organisation comportant peu 
de membres, qui, malgré 50 % 
d’avis négatifs collectés, s’enga-
gea résolument dans l’aventure 
et la mena à bien.

L’idée d’organiser ce 120e anni-
versaire, nous le devons à un bé-
ciste qui malheureusement nous 
a quittés à la fin de l’été dernier : 
Jean-Louis Gachet, pour qui j’ai 
une pensée émue.  Directeur du 
tournoi de tennis de Primerose, 
Club qui fêta cette année son 120e 
anniversaire, il organisa en mai 
2016 une réunion des présidents 
des clubs centenaires de la Ré-
gion Nouvelle Aquitaine à laquelle 
le BEC participa, invitation qu’il 
renouvela cette année au mois 
de mai. Au cours de la prépara-
tion de notre anniversaire, Jean-
Louis nous donna de nombreux  
conseils.

Je ne reviendrai pas sur le pro-
gramme qui a été largement dif-
fusé. Dominique Mirassou dans ce 
numéro du journal en donne une 
description très vivante.

Par contre il est intéressant de 
rappeler les raisons qui ont pous-
sé l’équipe (réduite) des organi-
sateurs à accomplir un véritable 
exploit : avec comme premier de 
cordée Gilles Picot suivi par  Ca-
therine Michon-Bouriat, Michel 
Bertrand, Dominique Mirassou, 
Jean-Pierre Vosgin, Jean-Baptiste 
Rey (section Natation) avec son 
collègue Aurel Vivion, soutenus 

par Marion, Fanny et Aurélie du 
secrétariat ainsi que votre servi-
teur.

Tout d’abord nous voulions rappe-
ler aux Bordelais mais également 
aux étudiants  que notre cher club 
malgré ses 120 ans était toujours 
bien vivant. L’invitation de Radio 
Campus a permis de le confirmer  
à une heure d’écoute intéres-
sante, rendez-vous a été pris pour 
d’autres interventions afin que 
nous ayons une diffusion régulière 
des informations sur le BEC vers 
les étudiants.

Nous voulions aussi démontrer 
que les bécistes pouvaient ré-
pondre nombreux à une invitation 
de leur cher club : 200 participants 
au repas de gala, 400 présents sur 
les deux journées pleines de la 
manifestation. Cette participation 
a permis d’équilibrer les dépenses 
complétée par une gestion rigou-
reuse.
 
Enfin dans une période difficile 
que traverse le club, compte-tenu 
des incertitudes sur son avenir, le 
fait de se retrouver pour un mo-
ment de convivialité avec de nom-
breux anciens de différentes sec-
tions a permis de renforcer notre 
volonté de continuer à nous battre 
pour maintenir notre place dans le 
milieu universitaire.

Au cours de cet anniversaire, par la 
conférence d’ouverture, nous avons 
montré que nous pouvions ame-
ner des réflexions intéressantes sur 
le  rôle du sport  dans la cité, sur la 
nécessité de développer les acti-
vités Sport et Santé à destinations 
des moins jeunes et enfin notre rôle 
potentiel à développer les relations 
internationales. L’inauguration de la 
salle « Colette Besson » située en face 
de celle « Nelson Paillou » nous rap-
pelle l’existence de glorieux anciens 
dont nous devons nous inspirer. 

Le Club House que nous avons 
relancé avec un nouveau service 
de restauration a joué pleinement 
son rôle de point de ralliement que 
l’on peut prendre comme exemple 
pour développer  une animation 
sportive sur le campus, tout en 
étant conscient que nous avons 
encore  certains points à améliorer.

Le samedi après-midi a mis en 
évidence le  rôle d’animation et 
d’entrainement du BEC par la 
présence d’une nuée de jeunes 
rugbymans sur différents pla-
teaux et par l’organisation du « 
400 mètre libre Colette Besson » 
pour les jeunes de 6 à 11 ans.

Dimanche matin a montré  à tra-
vers  la partie de paletta, le lien 
que le BEC entretenait avec les 
jeunes sportifs universitaires de 
haut niveau ainsi qu’avec la Fédé-
ration Française de Pelote Basque. 
De même la réunion avec les clubs 
omnisports a permis de relancer 
une activité de coordination et 
d’entraide qui semblait avoir dis-
paru dans notre région.

La présence de Monsieur le Rec-
teur Dugrip parmi nous pendant 
quatre heures a également était 
un signe très encourageant.

Je soulignerai le stand « Livre du 
BEC » tenu par les Anciens du BEC 
tout au long du 120e qui a connu 
au grand succès, prouvant que le 
club et les Anciens peuvent colla-
borer dans un esprit constructif.

Néanmoins nous n’oublions pas 
que nous avons un travail  très 
important pour continuer à en-
raciner  notre  place au sein de la 
Communauté Universitaire  dans 
le cadre de nos relations avec la 
Ville de Bordeaux.
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«Le BEC, Toute une Histoire… »  - Présentation du Projet – François TAUZIN 

 

Le projet  de mémorisation de l’histoire du BEC a démarré en décembre 2014, au sein du 
Bureau Directeur de l’Association des Anciens et Amis du BEC, par la constitution d’une 
commission Histoire, dont le principal objectif était de garder en mémoire les principaux 
événements et personnages de ces 120 dernières années. 

La commission s’est appuyée sur les correspondants des différentes sections sportives afin de 
rassembler les souvenirs et archives qui ont ensuite été numérisés par la Mémoire de 
Bordeaux et y seront conservés. Plusieurs auteurs de projets équivalents, nous ont permis 
d’orienter notre choix vers un livre et de retenir les Editions de l’Entre-deux-Mers. 

L’ouvrage, initialement prévu à 190 pages en comprendra finalement 368, organisées en deux 
parties. Une première partie qui concerne l’histoire générale du club intitulée « le BEC toute 
une Histoire » écrit par Michel Lenguin et une deuxième partie rapportant la vie des sections 
sportives et réalisée par les différents correspondants : 

   -   LE BEC toute une Histoire….  :   Michel Lenguin 
   -   Athlétisme :  Lionel Vignes 
   -   Basketball :   Bernard-Alain Dufon, Kandy Lilou 
   -   Centre Animation et Loisirs :    Bernard Camille Marsal, Dominique Mirassou 
   -   Escrime :   Jacques Cougouille, Franck Latrille, Amandine Leclerc  

-   Football :  Bernard Camille Marsal, Dominique Mirassou, Jean-Pierre Vosgin 
-   Gymnastique Rythmique : Marie-Noëlle  Destandeau-Landréat, Pierre Ferret,  
     Gisèle Mandard  
-   Handball : Pierre Lucu 
-   Hockey : Jacques Cougouille, François Tauzin 
-   Natation/Plongeon : Daniel Lalhéve-Suza, François Renaudie 
-   Pelote Basque : Michel Lenguin, Roger Olazcuaga 
-   Pentathlon Moderne : Jacques Cougouille 

La vie des anciens

-   Rugby : Patrick Maurer 
 -  Tennis : Jacques Coulaud, Jacques Cougouille 
 -  Volleyball : Jean-Paul Calléde, Pierre Rémy Houssin 

    -  Yoseikan Budo  :  Cédric Castagnetti 
 
Une souscription a été lancée en 2016  et rassemble, à ce jour, 448 souscripteurs adhérents du 
BEC et 140 promesses d’achat provenant d’Institutions et Collectivités. 

Nous avons prévu un tirage de 1000 exemplaires, la livraison est prévue pour les cérémonies 
du 120ème anniversaire du BEC, en octobre 2017. Pendant ces 3  jours ( 13, 14 et 15 octobre) 
un stand spécifique permettra de retirer les ouvrages commandés par ceux qui le souhaitent ou 
pour les retardataires d’ acheter un ouvrage auprès des Editions de l’ Entre-deux-Mers au prix 
de 35 euros. 
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Retrouvailles après 46 ans d’absence 

Il arriva à Bordeaux un soir du 30 décembre 1971 tout droit de Dieppe ou il 
avait fait la traversée  pour rejoindre le continent français. Je me souviens 

encore de le voir se déplier de sa petite Fiat 500. Un géant comme aurait 
dit Georges Berrocq : 1,92 m 102 kg telles étaient les mensurations de ce ¾ 
aile hors norme du quinze de la « Rose » qui avait participé outre au cente-
naire de la rose, mais aussi à plusieurs matches du tournoi dont la France 
et à une tournée en Afrique du Sud. Le soir  même repas au « Chiopot » ou 
Bamby Moga n’en croyait pas ses yeux, lui proposant même de signer à 
Bégles. Mais nous veillons avec notre ami Christian Tournoux dit «  Bejottes 
» à ce que nos voisins ne s’approprient pas cette vedette.

Le samedi 2 janvier 1972, entraînement au stadium. En fin d’entraînement, 
notre hôte pose le ballon au centre du terrain, fait deux pas en arrière, 
botte envoyant le ballon entre les poteaux. Dédé Carrere déclare «  demain 
tu seras le butteur ». Dimanche 3 janvier dans le car qui menait à Mimizan, 
notre ami s’interrogeait quelque peu, et demandait : Beziers, Beziers.... et 
Jean Paul Barthe de lui répondre : Béziers ce sera pour l’an prochain !..... 
15 heure entrée sur le terrain suivi du coup d’envoi pour Mimizan. Les Mi-
mizanais sont sanctionnés. Coup franc à 60 mètres. Je me retourne et fais  
signe à John qui s’avance sous une broncas hors du commun. Il pose le 

ballon. Deux pas en arrière et s’élance : ballon entre les barres.
BEC : 3 - Mimizan : 0.

Score final 3 à 3. Un grand match, vous l’aurez compris.

Nous étions plusieurs  amis à ne pas avoir oublié ces débuts de John, à savoir 
Philippe Darmuzey, Pierre Matha, Jacques Magnes, Michel Pommier, Jean 
David, Jean Lataste, Robert Sirat, Jean Pierre Vergnolles, Jean claude  Sainlos, 
Michel Gilles, Serge Peyrelongue et votre serviteur Pilou Maurer sans oublier 

les épouses qui s’étaient jointes à nous, Line Maurer, Anne 
Marie Sainlos, Annie Vergnolles et d’ avoir fait le déplace-
ment à Saint-Jean-de-Luz ce vendredi 10 novembre pour 
fêter notre ami qui était venu passer quelques  jours dans 
cette très belle station.

Soirée fort sympathique avec un apéro au Majestic de 18h30 à 
20h, suivi d’un diner sur le port de Socoa à 20h30 au restaurant  
ETCHA LA PIA, une très bonne adresse. Très bonne ambiance, 
les plus valeureux firent la fermeture au SUISSE. Tout le monde 
semble être rentré à bon port.
 
Une bonne nouvelle, notre ami John envisage de s’installer à 
Saint Jean de Luz et de se partager entre le TEXAS et SAINT 
JEAN 6 mois de l’année. On pourra alors se voir plus souvent....

Patrick MAURER

À gauche Novak, à droite JP Barthe

De gauche à droite Pilou, John et Daruzey

Soirée du 10 à Saint-Jean. John Novak au milieu
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Pierre Salles

Bon de commande 

Prix spécial 14.25 € (Frais de port 0.01 inclus)

Nom : ...............................................................................Prénom : ............................................................

Adresse : .......................................................................................................................................................

Code postal : ......................................................Ville : ........................................................................

Téléphone : ..................................................................Courriel: ..................................................................
Je commande.........exemplaire(s) de l’ouvrage La Vigne et le vin en France, de l’Antiquité au xxe siècle 
au prix réduit de 14.25 € au lieu de 15.00 €, prix public. 

Ci-joint mon règlement par chèque de.......€ (livre(s) + frais de port), établi à l’ordre de M.E.C.  

Date : ......................................   Signature : 

M.E.C./ Libre & Solidaire - 19, rue Ballu - 75009 Paris
Tél : 01 48 74 15 23 - libre.solidaire@gmail.com - www.libre-solidaire.fr

Format : 15 x 21
Nb de pages : 

160
61 illustrations 

couleur 
Prix : 15.00 €

La Vigne et le vin en 
France, de l’Antiquité 

au xxe siècle

La France est souvent considérée comme le pays où sont 
produits les meilleurs vins, mais comment s’est imposée 
la culture de la vigne dans notre pay s depuis les 
Romains jusqu’à nos appellations actuelles ?  Comment nos 
régions ont créé des vignobles différents aux particularités 
aussi diverses ?
C’est ce que nous fait découvrir ce passionnant 
ouvrage  en  nous   racontant  les  relations    particulières  qu’a  
entretenues notre société avec les vignes depuis les   
origines     de son exploitation en Gaule jusqu’à la création       de 
la viticulture contemporaine au siècle dernier. Il prend 
également en compte les aspects climatiques et géo-
graphiques qui ont eu une influence considérable sur la 
culture viticole.
L’auteur nous explique la manière dont cette culture a 
survécu aux crises, notamment celle du phylloxéra, qui a 
détruit  la quasi-totalité du vignoble français et  fait naître la 
viticulture moderne.
Au-delà de l’histoire du vin, c’est l’histoire du peuple 
français tout entier qui s’éclaire, car, comme le dit le  
fabuliste grec Babrius : « L’histoire du vin, c’est l’histoire du 
monde. »

L’auteur
Pierre Salles a fait des études œnologiques à  
Bordeaux auprès d’enseignants aussi réputés que  
Pascal Ribéreau-Gayon, Émile Peynaud et Guy  
Guimberteau qui ont marqué la vinification contem-
poraine. Passionné de vin et grand collectionneur  
d’ouvrages anciens sur le sujet, il a ensuite exercé 
différents  métiers liés au vin dans le milieu coopératif et 
est devenu  dirigeant exécutif d’un grand groupe 
coopératif. Il anime le très actif club d’oenologie 
Le Rolle de Bonson.



Le journal du BEC - Novembre 20176

Partie de golf entre Anciens.... Samedi 9 septembre 2017

La partie golf de la journée 
des Anciens s’est déroulée le 

samedi 9 septembre sur le par-
cours de Bordeaux-Lac,parcours 
des Etangs. Cocktail d’accueil 
à partir de 12h et repas dans la 
foulée.

Après les forfaits et les ins-
criptions de dernière minute, 
comme d’habitude,19 joueurs se 
sont présentés avec seulement 
deux dames.

La météo peu favorable et le 
terrain gras n’ont pas permis de 
recueillir des résultats au niveau 
attendu au vu de la qualité tech-
nique des participants.

Après quelques ajustements dans 
l’ordre des départs pour prendre 
en compte certaines incompati-
bilités inavouables entre Landais 
et malgré l’absence de notre ar-
bitre international Pierre C., le 
premier départ était donné à 15h.

Quatre heures plus tard tout 
le monde était rentré au ber-
cail sain et sauf, sans incident ni 
contestation des résultats qui 
puissent valablement être prises 
en compte malgré quelques 
doutes.

Sans arbitre habilité, les résultats 
ont quand même été entérinés 
en la formule stableford (pour les 
initiés) ; un prix brut et un prix net 
par catégorie homme et femme 
(facile : elles étaient 2), chacun 
récompensé par un magnum de 
Chateau REAUT.

Après l’apéro et la remise des prix, une cinquantaine de convives pour le 
repas du soir ont pris place.... la soirée fut prolongée par quelques godets 
traditionnels. Comme toujours les absents ont eu tort. Un appel est lancé 
pour l’organisation de la prochaine journée : peut-être dans les LANDES ?

Resultats (par respect pour les joueurs les scores seront tenus secrets) :
Dames :
1er brut : Susy DUPAU
1er net : Marie-Claire SIRAT
Messieurs :
1er brut : Hervé RISPAL
1er net : Fred CUNY

Les autres participants :
LAUGA, POEY, SIBERCHICOT, BON,
PACAUD, MAUMONT, BRIDET, BIRBIS, 
LEGRAND, PEYRAUD, MARTIAL,
DUPAU, BOTHOREL, SAINT-PIC.
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La vie des sections

ALSH

Une année sportive positive

L’année sportive se termine plutôt bien pour notre section BEC VACANCES avec plus de 
500 enfants passant par nos différents programmes.

Les Mercredis sportifs sont pleins à craquer avec plus de 70 enfants inscrits, nous attei-
gnons le maximum de notre capacité d’accueil.

Les vacances sportives sont quant à elles moins fréquentées mais restent une porte ou-
verte pour les curieux des activités physiques et sportives.

Les séjours sportifs en plein développement ont vu de nombreux participants cet été avec 
2 séjours Surf à CARCANS et 3 Séjours équitation et moto, plus de 100 enfants ont bénéfi-
cié de nos activités.

Cette année est marquée par la nouveauté de la mise en place des classes découvertes sur 
la thématique « SPORTS ET LANGUES » en partenariats avec les écoles élémentaires privés 
de Bordeaux Métropole. 

Nouveauté également avec l’ouverture d’un Accueil de Loisirs au sein du Comité d’Entre-
prise d’ARIANE GROUP sur la commune de St Médard en Jalles avec plus de 35 enfants. 
Une semaine d’essai fin août qui fut appréciée par notre partenaire avec qui on l’espère 
perdurer notre collaboration.

Toujours en attente, l’acceptation de notre demande d’habilitation BAFA nous permettant 
de former nos propres éducateurs et d’offrir aux petits bècistes une formation volontaire 
et citoyenne dès l’âge de 17 ans.... on croise les doigts.

En bref, le BEC VACANCES se porte plutôt bien avec nos deux salariés à temps pleins et 
maintenant en CDI. Nous avons également ajouté à l’équipe un animateur en CDI 24H (M 
SANGLAR STEPHANE) provenant du BEC Basket afin d’occuper nos petites têtes blondes !
Projet 2018 : L’ouverture d’un accueil de loisirs au sein d’une école en centre ville de Bor-
deaux afin de toucher nos petits bordelais excentrés de nos terrains. 

Affaires à suivre......

Marina Hirigoyen
Directrice CAL
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Athlétisme

La Saison 20 et les autres

Même Games of Thrones n’est pas arrivé encore jusqu’à la saison 20.
Cette vingtième saison fut pleine de moments forts.

Les résultats sportifs

Les cinq trophées :

Solène Crayol ici à la hauteur 1,6 m.
Exellente saison en épreuves combinées, sélectionnée aux pointes d’or Colette Besson

Solène Crayol notre joli espoir minime 
s’est distinguée tout au long de cette 
saison 20. Le couronnement fut de 
conquérir la place d’Angoulème pour la 
finale Nationale des pointes d’or Colette 
Besson. De très belles performances en 
Longueur notamment en dépassant les 
5 m et sur les haies 80 et 200 haies. Une 
future grande sur le 4H.

Eva Guedon franchit cet hiver 1,73 m 
en hauteur réalisant une des meilleures 
performances juniors. Nous avons vibré 
avec elle au Stadium de Bordeaux Lac 
lors de la finale Élite des championnats 
de France Indoor.

Oumar Ba s’est plus que racheté de son 
erreur de l’an passé qui l’avait privé de la 
médaille en finale des championnats de 
France Masters pour avoir marché sur le 
couloir du « copain » ! Et bien cette année 
il nous ramène deux médailles de bronze 
sur 400 et 800 m. Chapeau Oumar.

Eva Guédon - Encore junior, finaliste au championnat de France élite indoor
au stadium de Bordeaux lac - Saut en hauteur avec une barre à 1,73 m

Barbara Sanchez toujours aussi motivée 
et performante. Le mental d’une très 
grande Championne. Très jolie place de 
4e au semi-marathon des championnats 
de France. 2e de la Parisienne ce mois de 
septembre.

C’est surtout au Marathon international de Londres, un des plus 
relevé au Monde avec Berlin et NewYork qu’elle nous fit une course 
pleine de courage. Partie avec le groupe Élite, elle se retrouva trop 
vite seule ce qui lui rendit la course trop difficile pour garder le 
rythme de ses temps de passage prévus. Avec une volonté inouïe, 
elle termine en 2h46 à la 26e place. Un grand moment d’athlétisme.

Clément Ducos nous a posé la cerise sur le gâteau. Une explosion 
de performance : plus de 50 m au javelot, moins de 50’ au 400 et 
52’60 au 400 m haies pour gagner le titre de Champion de France 
Cadet, qualification à la clé pour les Jeux Européens de la jeunesse. 
Clément est monté sur le trône de fer.

Oumar Ba - Double médaillé de bronze au 400 et 800 m
au championnat de France master
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Le deuxième tour des interclubs fut particulièrement excitant. Partie de très 
loin sur la performance du premier tour et sur ses adversaires, l’équipe s’est re-
bellée d’une manière incroyable pour se maintenir en Nationale 2 qui étonna 
et fit l’admiration de nos adversaires. Là aussi un grand moment d’athlétisme.

La performance du 4x400 masculin Paterne, Ba, Ba et Ducos vint conclure 
cette belle journée en 3’ 20’ réalisant la 20e performance française.

Barbara Sanchez - 26e au Marathon de  Londres
Ici lors de son passage sur Tower Bridge à mi-parcours

Il faut relever la très bonne ambiance au sein de la section dans la continui-
té de l’année précédente. Il y a eu une bonne cohésion et une belle entente 
dans la répartition des entraînements et dans la composition des équipes. 

Une bonne entente au sein du bureau et entre le bureau et le technique
Je voudrais ici saluer et remercier le travail accompli par tous les coachs. Par 
Camille pour les courses, par Arnaud sur les épreuves techniques, par Chris-
tophe pour nous nous repérer les pépites, par Martine sur athletisme loisir 
et par Stephanie par son expérience et Arnaud et Jean Louis par leur mo-
tivation et leur implication tout au long de l’année : tous les bons résultats 
sportifs c’est à vous qu’on les doits.

400x400 - 2e aux interclubs nationale 2 en 3’22’’ - 20e performance de l’année.
Clément Ducos - Paterne Blonde - Oumar Ba - Yahya Ba

Au rang des petites déceptions 
le nombre de licenciés qui 
n’augmente pas ou peu
Les raisons sont multiples : mau-
vaise lisibilité du Club, structure 
totalement obsolète et dégra-
dée, mauvaises relations avec le 
SUAPS et Le STAPS, pas suffisam-
ment ancrée ni dans la vie de la 
cité ni de l’université, manque 
d’entraîneur par manque de 
budget.

Le délitement de la structure 
et des rapports avec le SUAPS 
et le STAPS
Les problèmes liés au stockage 
du matériel, l’absence de salle 
pour l’hiver, la perte de la salle 
de musculation, l’accès aux ves-
tiaires, la présence des gens du 
voyages : tout ceci nous com-
plique la vie et n’est pas digne 
d’un Club fédéral.
Pas de local à matériel nous obli-
geant à transporter et à stocker 
à domicile, les engins de lancer 
les perches, le barnum pour les 
cross.......
Le mauvais entretien du stade 
et sa dégradation : sable non 
conforme, herbe peu souvent 
tondue évacuation de l’eau bou-
chée, sautoir dégradé, absence 
d’aire de lancer de disque, pas de 
planche pour les sauts......

Le bilan financier
Nous laissons des finances saines. 
Les efforts qui nous sont de-
mandés par l’omnisports : pré-
lèvements sur notre subvention 
mairie, taxe de 15 euros sur les 
licences pour la carte de membre 
du BEC, malgré la chute pour er-
reur de notre subvention mairie il 
y a deux ans - 5 000 euros au lieu 
de 11 000 l’an dernier - nous lais-
sons une trésorerie de 10 000 eu-
ros actuellement. Les anciens et 
amis nous ont donné 1000 euros 
pour l’expo photos de juin plus 
2500 en février de dotation habi-
tuelle. Nous avons eu 1 700 euros 
du conseil général pour les dépla-
cements de l’an dernier. 1 500 eu-
ros pour le dossier CNDS qui nous 
ont été versé en août.
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1 500 euros de mutation de Rid-
wane et sûrement à venir 1600 
euros pour la mutation de Barba-
ra. Bien sûr vous allez attendre le 
montant en janvier de la mairie 
avec impatience, mais il devrait 
être du même niveau que l’an 
dernier à savoir autour de 10 à 
12 000. Nous avons payé l’uni-
versité pour l’électricité soit 820 
euros pour l’année, le poste dé-
placement a été minime cette 
année deux tours interclubs à 
Libourne. Par contre nous avons 
eu un poste matériel plus impor-
tants avec notamment l’achat de 
perches.

L’association avec Pessac
Je ne reviendrai pas sur le feuille-
ton de l’historique. Un nouveau 
Club est maintenant créé. Il faut 
maintenant aller de l’avant. Il 
faut le faire vivre. Je suis convain-
cu que la nouvelle équipe bé-
ciste qui va se mettre en place 
va aller de l’avant et que les ré-
sultats vont suivre. Il s’agit d’une 
belle structure qui peut et doit 
affirmer ses ambitions. Ce ne 
sera pas facile, car à deux c’est 
déjà compliqué mais je suis cer-
tain que vous êtes motivés et 
que les navettes seront parfois 
épuisantes mais les résultats 
sportifs vous feront tenir. En tous 
les cas je vous adresse mes plus 
sincères encouragements et je 
souhaite de tout cœur une aussi 
belle réussite que celle que nous 
avons vécu depuis dix ans avec 
Léognan. Que cela dure encore 
dans dix ans et ce sera une belle 
aventure.

Le bureau a démissionné et je 
ne me représente pas
Martine Manso va me succéder 
autour d’une nouvelle équipe.
Je vous accompagne de tous mes 
vœux les plus sincères de réus-
site. C’est le moment de mettre 
en place de nouvelles façons 
de voir et de vivre l’athletisme, 
d’avoir un nouveau projet sportif 
et de s’en donner les moyens. Je 
suis confiant car c’est une équipe 
compétente et motivée.

Comme je l’ai dit au mois de juin, j’ai vécu tout au long de ces vingts ans 
des moments heureux et malheureux parfois humainement plus difficiles. 
L’échec de cette association avec l’ASPTT et le coup de «Jarnac» de mon 
ex-ami Olivier Noirot et de la spirale infernale qui en a découlé. 

Mais au final reste les grands moments sportifs 
- Deux jeux olympiques Sydney et Athènes, trois championnats du monde 

senior Séville 1999, Edmonton 2001, Paris 2003,

- Deux championnats d’Europe dont celui de 98 à Budapest   encore avec 
Frederic Krantz et sa médaille d’argent au relais puis Zurich en 2013 avec 
Barbara Sanchez, 

- Des Marathons internationaux Paris en 2016 et Londres en 20017,

- Des championnats du monde Cadet, Junior et Espoir avec Amandine 
Constantin -5e à Kingston en Jamaïque à l’heptathlon, Aurélie Talbot- 6e 
au triple saut à Santiago, Olivier Mignon et Frédéric Krantz- médaille de 
bronze en junior  et cette année les jeux Européens de la jeunesse avec 
Clément Ducos,

- Nombreux championnats de France catégorie de jeunes dont celui de 
Dreux en 2004 où Le BEC déplaça une délégation de 10 athlètes -  à Élite 
en passant par les Masters, 

- Des champions de France : Frederic Krantz doublé en 2001 à Saint 
Etienne, Amandine Constantin en saut en hauteur Cadette, Aurélie Tal-
bot au saut en longueur espoir en salle et cette année avec Clément 
Ducos et nous sommes passés très près de quelque chose de plus grand. 

- Une montée en N1 avec nos amis de Léognan et je voudrai ici remercier 
Mme Couturier, Olivier Lamy et Olivier Mauffrey et Emmanuelle Cessen-
nat (qui fait un travail de secretariat incroyable pour le BEC ) avec qui 
j’ai vécu, comme je le disais au mois de juin, une aventure humaine très 
riche.

De nombreux présidents de club aimeraient avoir vécu autant de bons 
moments.

Je voudrai remercier encore une fois le bureau et toute l’équipe des entraî-
neurs et tous mes amis qui m’ont accompagné pendants ces vingts ans : 
Jean Louis Pellet bien évidemment qui m’a mis le pied à l’étrier et sans qui 
qui cette aventure n’aurait pas exister, et sur le travail duquel j’ai «surfé» les 
premières années m’appliquant à pérenniser les résultats, tous les entraî-
neurs et j’ai bien sûr une pensée pour Patrick Bourbeillon qui a tant apporté 
au Club, à Auguste Pierroche avec qui nous étions parti à Dreux aux cham-
pionnats de France jeunes avec une délégation de 10 athlètes du Bec. C’est 
d’ailleurs là que  j’ai retrouvé et peut être convaincu sans le savoir Camille de 
revenir nous retrouver, à Philippe Matelot, à Marie Claire Lesbats et même 
si cela c’est mal terminé à Christophe Adonai et bien sûr comme je le disais 
plus haut dans le bilan sportif à toute l’équipe actuelle.

Merci aussi à Martine Laval qui nous a tant aidé comme secrétaire et comme 
juge. Avec Martine, il faut évoquer tous les autres juges qui rendent des ser-
vices incalculables au Club : Sophie Arnoux, Solange Giraud, Patricia Srypeck, 
Guy Taillard. Tous, d’un très haut niveau de compétence que beaucoup de 
clubs nous envient.
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Je voudrais parlé et remercier les 
présidents de l’omnisports qui 
m’ont aidé et porté le Club : Mi-
chel Lenguin pour tout le projet 
sportif qu’il avait mis en place 
avec Jean Louis avant 1997, Do-
minique Ducassou pour son aide 
pour la réalisation du stade et 
Guy Doumeingts pour avoir eu 
le courage de prendre le Club en 
main au pire moment.

Je remercie tous les Anciens et Amis pour leur aide indéfectible financière 
et moral tout au long de ces 20 ans. Sans eux, bien des projets sportifs 
n’auraient pas pu voir le jour. 

J’ai bien sûr une pensée pour tous les béciste disparus pendant ses deux 
décennies : mon père, Jean Jacques Bordes qui fut secrétaire de la section 
et très impliqué dans l’athlétisme comme kinésithérapeute de l’équipe de 
France d’épreuves combinées, Joël Didelot qui œuvra  pour le Club comme 
chronométreur reconnu nationalement, Christine Hernandez Gombaud et 
tout dernièrement Jean Louis Gachet.

Merci à toutes et à tous et bon vent à l’athlétisme béciste.

Lionel Vignes

Football

La saison 2016-2017

La saison 2016-1017 (1re de la nouvelle équipe dirigeante) s’est terminée 
avec l’organisation de notre premier tournoi sur 2 jours (10 et 11 juin) 

sur la plaine de Monadey. A la demande des anciens du Bec, nous avons 
donné le nom de « Jean Michon » à ce tournoi du nom d’un de leurs cama-
rades de jeu.

Cela a été une totale réussite tant sur le plan sportif qu’organisationnel.

Les récompenses ont été remises aux gagnants par la veuve de Jean Mi-
chon (instant riche en émotion) en présence de ses enfants et petits-en-
fants ainsi que par Guy Doumeingts, président du BEC omnisport. De plus, 
nous avons également mis en place :

- le premier repas du club - 120 personnes environ entre les parents et 
nos jeunes licenciés (très belle réussite, moment de partage apprécié par 
l’ensemble des participants)

- vente de photos (individuelles et par équipes + éducateurs,....) réalisées 
par un photographe professionnel (succès à la clé)

- Tournois de la catégorie UlO avec la participation de quelques« très bons 
clubs»

Succès orga et sportif

- Et enfin, point très important de notre programme de cette saison : le 
NET redressement de notre situation financière !! Situation validée et «ap-
plaudie» par la direction de l’omnisport.

Quelques lignes sur la saison 2017-2018

Saison débutée par nos séniors, U18, UI5 et U13 pour une mise enjambes 
avant le début des matchs de championnats et de coupes.

Après avoir observé, écouté, entendu et enfin compris tout ce qui se pas-
sait et tout ce qui disait sur et autour des terrains, nous avons décidé d’un 
changement profond de notre équipe technique, à savoir :

Départs :
Loic Feuillerat, Dan vanaldervelt 
et Adrien Lagueyre ;

Arrivées :
Elsa Buger : Responsable Tech-
nique Jeunes et éducatrice des UI3.

Mamn Hodoul : Responsable 
Foot à 11) et éducateur des U6/
U9 et Ul8.

Anass Bouanane : Entraîneur Sé-
niors A

Rudolf Scheben : Entraîneur Sé-
niors B

Cette équipe (constituée de 
quelques anciens restés au club 
ainsi que de nouvelles recrues) 
guidée par un bon état d’esprit 
et d’entraide sur et autour des 
terrains devraient  nous réserver 
quelques belles surprises tout au   
long de la saison. (Nous l’espé-
rons également pour toutes nos 
autres catégories, bien-sûr).

Séniors A : 1er match de coupe de 
France gagné hier (27/08/17) 3-0 
face au FC Gradignan.....  

Le BEC démarre cette nouvelle sai-
son sur des bases saines et sérieuses 
qui lui permettront, tel le Phoenix, 
de renaître de ses cendres !!

Dominique Lance
Président Bec Football
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Souvenirs de la saison 2016/2017 du BEC FOOT

Plus de 115 personnes réunies pour le repas de début de saison du BEC-
FOOT !

« Ce premier repas est une grande réussite ! Convivialité, mélange généra-
tionnel et rigolade étaient au rendez vous. Vivement le prochain ! » Domi-
nique Lance, président du BEC Foot

Coach Alioune revient sur les 
deux derniers plateaux des 
jeunes U11 du BEC
 
Après de très bons débuts lors 
du tournoi de pré-saison d’Ar-
lac, les jeunes bécistes avaient à 
coeur de montrer que les résul-
tats acquis depuis la fin de sai-
son dernière n’étaient pas dus au 
hasard. Désormais en poule D, et 
avec exclusivement des équipes 
A comme adversaires, nos jeunes 
se sont dans l’ensemble plutôt 
bien débrouillés.

Lors du premier plateau, à Pessac, 
nous avons subi une lourde dé-
faite (6 – 3) contre Bassens, puis 
concédé le nul (3 – 3) en toute fin 
de rencontre contre l’US Cenon. 
Deux résultats décevants (surtout 
dans la manière) qui ne reflètent 
pas réellement le niveau du 
groupe, et que nous attribueront 
à la mise en route et à la (légère) 
reconstruction de l’équipe.

La semaine suivante, sur les ter-
rains de l’Union Saint Jean, une 
évolution s’est déjà faite sentir : 
une victoire 6 – 0 contre Pessac 
Alouette, qui aurait pu être bien 
plus lourde. Mais malheureuse-
ment, lors du deuxième match, 
contre les locaux de l’USJ, un dé-
but de rencontre catastrophique, 
ainsi qu’une série de mauvais 
choix offensifs (voir de malchance 
par moment) entraîneront une 
lourde défaite 4 – 0, face à une 
équipe peut être légèrement au 
dessus de nous, mais avec qui 
nous nous devons de faire au 
moins jeu égal.

En effet, le samedi d’après, à 
domicile, nos petits rouges ont 
certainement joué leur meilleur 
match de leur début de saison. 
Contre cette même équipe de 
l’Union Saint Jean, et avec beau-
coup plus d’envie et de détermi-
nation (notamment le superbe 
travail des milieux latéraux Ar-
thur et Raphaël), ils ont « fait le 
jeu » durant tout le match.

Le président Dominique (en haut à droite sur la photo)
avec trois Anciens du FOOT : Michel Dubreuil, Jean-Pierre Vosgin, Gilles Picot

Lors du repas c’était aussi la fête pour les enfants !
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Et ce même après le but encaissé sur une erreur individuelle, qui plus est 
sur la seule incursion adverse. Ces efforts finiront par payer, puisqu’un pe-
nalty sera obtenu après un énième corner. Il sera malheureusement raté 
par Alex, qui magré tout ne se découragera pas, à l’image de l’équipe. 
L’égalisation viendra quelques instants plus tard par ce même Alexandre, 
grâce à un très bon pressing sur la défense et le gardien adverse. C’est 
en toute fin de rencontre que le match sera finalement perdu, sur un but 
contre son camp à la suite d’un corner. Il n’y a alors qu’à regarder la joie 
et le soulagement des jeunes adversaires pour comprendre que le score 
aurait très bien pu être inversé. Mais c’est évidemment pas cela que l’on re-
tiendra de la partie, au contraire de la superbe bataille livrée. Sur la même 
matinée, l’autre match fut remporté 4 – 0 contre La Bastidienne. « Qu’est ce 
qu’une semaine peut créer comme différences… ».
 

Une équipe de petits du BEC-FOOT : les U11

Bref, pour le dernier plateau de cette première phase, un déplacement 
(très) matinal chez les Coqs Rouges était au programme.
Nous ne nous étendrons pas sur le premier match, perdu 4 – 0 contre 
Bègles, car il n’y avait absolument rien à en tirer. Heureusement, un ré-
veil s’est produit lors de la deuxième rencontre, gagnée (également) 4 – 0 

Grand Tournoi des JEUNES Jean MICHON du 10 juin 2017
En ce beau week-end ensoleillé du 10 et 11 Juin a eu lieu le premier tour-
noi du B.E.C. Football : le tournoi Jean Michon.

Le samedi, ce sont 27 équipes de 
catégories U11 et U13 qui se sont 
affrontées toute la journée. De 
très bons matchs ont eu lieu mal-
gré la forte chaleur sur la plaine 
de Monadey, et la buvette ou-
verte pour l’occasion fut ...d’une 
grande utilité.

Les équipes du BEC quant à elles 
n’ont pas à rougir de leurs par-
cours. Les U10 de Yannick ont été 
éliminés en Quart de finale par la 
jeune équipe du Stade Bordelais, 
futur finaliste, après la séance de 
tirs aux buts. Même sort pour les 
U11 d’Alioune au tour suivant, 
qui n’arrivant pas à faire la diffé-
rence lors du temps réglemen-
taire, se retrouvent dans une in-
terminable séance de penaltys 
face à cette même équipe.

contre les locaux. A noter lors de 
cette matinée les débuts plutôt 
prometteurs de Kinsley, le jeune 
cousin de Maurycio (et ça se voit 
!), et la bonne attitude du groupe 
qui a tout fait pour le faire mar-
quer, en vain malheureusement 
mais ce n’est que partie remise !
 
Pour conclure, nous retiendrons 
de cette première phase, outre 
les résultats plutôt moyens (3 
victoires, 1 match nul et 4 dé-
faites), la qualité du jeu propo-
sé, qui semble intact malgré les 
changements dans l’équipe. Les 
résultats suivront sans aucun 
doute si les efforts entrevus lors 
des dernières séances sont main-
tenus.

À suivre !
 
Le groupe :
#1 : Samuel R.
#3 : Anissa M.
#4 : Mehdi B.
#5 : Etienne B.
#6 : Alexandre L.
#7 : Raphaël C.
#9 : Maurycio E.
#10 : Yanis D. (Cap.)
#11 : Arthur L.
#12 : Elie L./Kinsley E. »
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Le sort ne leur sera pas plus favorable, et c’est une nouvelle élimination en 
demi-finale, comme lors des 2 autres tournois disputés cette saison. C’est 
la belle équipe d’Angoulême qui s’imposera en U11.

Les U10, soutenus par leurs aînés lors de la séance de penaltys

La buvette, QG de nombreux accompagnateurs…

Les U13 d’Elsa ont aussi été éliminés en quart de finale, mais se sont bien 
rattrapés par la suite et finissent 5e de leur catégorie, remportée par le SAG 
Cestas.

Au delà des performances, nous retiendrons surtout la très belle solidari-
té entre tous les jeunes du club, formant un vrai « kop de supporters » à 
chaque match d’une des 6 équipes engagées.

Les trophées ont ensuite été re-
mis aux vainqueurs par Eliane 
Michon, la veuve de Jean Michon, 
extrêmement fière que le tournoi 
porte le nom de son mari.

Mme Eliane Michon remet
le Trophée Jean Michon le 10 juin 2017

L’ensemble des clubs participants 
à cette journée ont apprécié l’or-
ganisation, le déroulement et la 
disponibilité du staff. Au total, ce 
sont plus d’une cinquantaine de 
bénévoles, notamment les U18 
de Marvin, les membres du bu-
reau, quelques Anciens du BEC-
FOO de l’autre siècle, et un grand 
nombre de parents de joueurs 
qui ont contribué à la réussite de 
ce premier tournoi et à la satis-
faction des visiteurs.

Au total, huit équipes étaient au 
rendez-vous, toujours sous le so-
leil. Une nouvelle fois, l’organisa-
tion a fait l’unanimité au sein des 
participants, tout comme l’am-
biance générale du tournoi.

A noter que la quasi totalité des 
matchs de la journée ont été 
arbitrés par quatre jeunes du 
club : Kim-Yann, Arthur, Yanis et 
Théo, âgés de 9 à 11 ans !

Côté sportif, c’est « La Titi Team », 
équipe venant de nos voisins du 
R.C. Bordeaux, qui s’est imposé. « La 
Fine Equipe du 11 » et le « Bacchus-
BEC » complètent le podium.
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Gym Rythmique

La section GR a fait sa rentrée 2017-2018

Les inscriptions sont encore en cours et  il nous reste des places en école 
de loisir le mercredi ou le samedi.

Tous nos cours sont accessibles aux enfants à partir de 6 ans. Alors n’hési-
tez pas à nous contacter pour tout renseignement :

becbordeaux.gr33@gmail.com

Cette rentrée est aussi  l’occasion de revenir sur les temps forts de ces der-
niers mois, les compétitions par équipe et notre gala de fin d’année.

Certaines de nos équipes se sont qualifiées pour les championnats de France :
- National esthétique : 12e au championnat de France
- Trophée fédéral  A  17 ans et moins : 27e au championnat de France
- National ensemble 17 ans et moins : 18e au championnat de France

Convivialité lors des déplacements en compétition

National ensemble 17 ans et moins : 18e au championnat de France

Le Gala de fin d’année a clôturé 
notre saison le 24 Juin. Il a per-
mis de réunir l’ensemble de nos 
gymnastes autour de leur famille 
et amis.

La première partie était consa-
crée aux prestations par équipe 
présentées lors des compétitions. 

La seconde partie, préparée 
par notre professeur de danse, 
était chorégraphiée sur le 
thème « Danse avec  le Bec ».

National esthétique : 12e au championnat de France
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Non, non, non, le BEC/natation n’est pas mort

Il est en mauvaise posture (70 adhérents cette année sportive qui débute 
au lieu des 540 de l’année dernière) mais il s’est battu et il se bat toujours 

pour vivre et faire nager un maximum de personnes.

Natation

Nos ennuis ont débuté quand 
nous avons appris en mars que 
la piscine universitaire ne ferme-
rait pas 5 mois à partir de fin avril 
2017 mais 16 mois. Nous avons 
vite compris que nous étions en 
danger et qu’il fallait le faire sa-
voir pour éspérer une prise en 
compte de nos difficultés par 
l’Université, la ville de Bordeaux, 
Bordeaux-métropole et toutes 
les communes ayant une piscine 
pouvant éventuellement nous 
héberger.

Il s’en est suivi une campagne 
de presse que nous avons orga-
nisée, en particulier par l’inter-
médiaire du journal Sud-Ouest, 
pour sensibiliser les lecteurs 
aux conséquences que cette 
fermeture allait produire sur 
nos adhérents. Et nous ne nous 
sommes pas trompés car ac-
tuellement, les 250 enfants de 
l’école de natation et les 210 na-
geurs adultes-loisir ne peuvent 
pas continuer à nager grâce au 
BEC et n’ont, pour la plupart, pas 
trouvé de solution de remplace-
ment.

Cette campagne de presse est 
montée en puissance compte 
tenu du peu de réactions qu ‘elle 
suscitait.

Dans l’esprit du BEC, avec humour 
mais fermeté, nous avons organi-
sé l’opération ligne d’eau-sardines 
(photo du Sud-Ouest) pour mon-
trer les conséquences que cette 

fermeture pourrait avoir sur les 
piscines environnantes. Comme 
les réactions tardaient à venir nous 
avons organisé l’opération « nager 
sur le miroir d’eau » qui fit le « buzz 
» comme on dit maintenant.

En effet, tous les médias ont relayé 
cet événement : radios, TV, jour-
naux. Deux jours après ce dernier 
coup médiatique nous obtenions 
un rendez-vous avec la Mairie 
de Bordeaux qui nous a accordé 
quelques créneaux dans les pis-
cines Judaïque, Tissot et grand-parc.

Notre revendication, pour que 
l’on puisse continuer notre ac-
tivité, était de faire installer un 
bassin provisoire sur le campus 
ou au sein du CREPS. Malheureu-
sement, compte tenu des délais 
de mise en œuvre administra-
tive (contrairement aux travaux 
d’installation qui durent 3 mois) 

et du manque de volonté politique, cette solution ne sera certainement 
pas mise en place pour nous aider. Par contre, peut-être que cette idée que 
nous avons initiée, servira-t-elle pour les futures piscines mises en travaux. 
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Ces derniers jours, il semblerait 
qu’Alain Juppé (conférence de 
presse du 18 septembre) veuille 
résoudre en partie (à court 
terme) le problème du manque 
de piscines sur la Métropole (dû 
principalement aux fermetures 
des piscines Galin, Cenon, Am-

sent le CNT, le club de Talence, 
nous a refusé l’accès à la piscine 
extérieure le soir après 20h car ils 
étaient, au dire de leur Président, 
surbookés : 12 personnes dans le 
bassin de 50 m !!!).

On croise les doigts !!!  

Christian Pierrat
Président du BEC/natation

bares, Universitaire). Il souhaite 
ouvrir et chauffer les piscines 
extérieures (Stéhlin...) toute l’an-
née. Si la piscine extérieure de 
Talence rentre dans ce plan d’ou-
verture, nous pourrons peut-être 
avoir des créneaux pour nos na-
geurs adultes loisir (jusqu’à pré-

Le BEC natation saison 2016-2017

Après 2 mois d’entraînement 
hivernal, bouclé par le stage 

annuel effectué en Espagne à 
Pampelune, nos jeunes cadres 
ont abordé les premiers ren-
dez-vous importants de la saison 
2016-2017 en l’occurrence  les 
championnats de France de Na-
tionale 2 (bassin de 50 m du 24 au 
26 mars) répartis sur deux sites 

Axelle Boudon

Maxine Bouglon

Christian Pierrat, Véronique Stephan, Sarah Sinoir, Bruno Faure

Cedric Renard

suivant le niveau de qualifica-
tion. Le plot le plus élevé à Agen 
où Candice Boudon se classait 7e 
de la Finale A du 200 m papillon, 
Ilona Grandjean 6e de la finale C 
au 200 m dos et Alex Stender 17e 
du 200 m nage libre en 1.56.92. 
La ville de Toulouse accueillait le 
niveau inférieur et 2 de nos na-
geuses se voyaient titrées, sur 
400 m nage libre et Maxine Bou-
glon sur 100 m brasse.

Parallèlement, à l’autre bout de 
l’hexagone, se déroulaient les 
championnats d’hiver des maîtres 

à Dunkerque (bassin de 25m, 
du 23 au 26 mars) ; 19 nageuses 
et nageurs, qui avaient satisfait 
aux minimas, ont participé à cet 
évènement incontournable. Les 
bécistes y remportèrent 15 titres 
au total et se classaient 7e  sur 298 
au classement « élite » des clubs 
participants.

La palme à Alain Kandel C13 , en-
grangeant 5 médailles d’or, Chris-
tian Joguet C12 ,4 titres, Hélène 
Lonné  C11, 2 titres, Jean Lonné 
C11 et Cedric Renard C1, 1 titre 
chacun. Le point d’orgue de ces 
championnats fut incontestable-
ment la victoire du relais 4x50m 
nage libre mixte R4 (200-240 
ans) en 1.55.12 devant l’équipe 

chevronnée du CNS Vallauris 
(1.55.46) qui comptait dans ses 
rangs un certain Stephan Perrot, 
ancien champion d’Europe du 
200 brasse toutes catégories.                                                                         
                              
Les meilleures performances 
chronométriques individuelles 
sont à mettre à l’actif de Bruno 
Faure sur 800m nage libre C6 en 
9.21.54 et Cedric Renard sortant 
vainqueur du 100m papillon 
25-29ans au terme d’une formi-
dable dernière coulée (56.56).
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La piscine universitaire devant 
fermer ses portes à la fin du 
mois d’avril, la section avait pris 
l’initiative d’organiser une petite 

fête le dimanche 9 avril pour an-
ticiper la célébration des 120 ans 
du club Omnisport. Les jeunes 
pousses de l’Ecole de natation 

affrontaient pour la première 
fois un parcours chronométré 
sur 50m dans la spécialité de leur 
choix.
         

Examen réussi par tous , fierté et bonheur se lisaient sur leurs visages au mo-
ment de recevoir une précieuse médaille. Une démonstration de plongeon 
s’ensuivit sous la baguette de Lucien Froumenty, détaillant les figures réalisées 
par les plongeurs bécistes. Un relais intergénérationnel clôturait cette manifes-
tation bien sympathique, teintée d’un petit peu de tristesse dans la perspective 
d’une longue période d’inactivité pour la plupart des activités de la section.

Deux nageuses et un nageur s’étaient qualifiés pour le championnat Pro-
motionnel Hiver (Nationale 1 bis) disputé à Chalon sur Saône le 27 et 28 mai 
2017. Candice Boudon obtenait une 5eme place en finale B du 200m papil-
lon en 2.26.84, Alex Stender terminait 4e de la finale B du 100m nl en 53.69 
et Apolline Vion se classait 31e au 200m dos. Au terme de ces championnats, 
Candice et Apolline  rejoignaient le groupe des étudiants bordelais engagés 
dans le championnat universitaire à Dijon les 30 et 31 mai. Les champion-
nats de France de plongeon élite et jeunes se sont tenus à Strasbourg dans 
la piscine de Schiltigheim- Bisheim du 2 au 4 juin 2017. Thessa Michelon a 
accèdé à la 5e place au tremplin de 1m dans la catégorie Minimes filles avec 
un total de 200 points (très proche du podium, 14 points !)

Dans le cadre du Natathlon Benjamin, Etienne Berges avait gravi tous les 
échelons qui l’ont conduit à participer à la finale Nationale, le Trophée Lu-
cien ZINS organisé cette année à Massy du 23 au 25 juin. Etienne terminera 
82e sur 200 nageurs classés avec un total de 4883 points. À la même date, 

Etienne Berges Adhân Bakiri

Bakiri obtiendra une 3e place en 
catégorie 12 ans sur l’une des 6 
épreuves prévues au programme 
de ce Natathlon et notamment 
au 200 m dos (2.50.90). Le cham-
pionnat de France des maîtres a 
eu lieu à Vichy (bassin de 50m) du 
29 juin au 2 juillet 2017, cette cité 
auvergnate reste emblématique 
pour les maîtres car s’y déroulè-
rent les premiers championnats 
de cette catégorie en 1987 et 
dès l’année suivante des bécistes 
commencèrent à s’y illustrer. Si 
nos couleurs ne remportent pas 
cette année le trophée « élite » 
comme ce fut le cas l’an passé 
(désigné meilleur club français 
au total de points gagnés dans 
les divers classements obte-
nus) elles se hissent au premier 
rang (316 clubs participants) du 
nombre de titres de champion 
de France, 23 médailles d’or rem-
portés par un club.

au cours de la finale interrégio-
nale disputée à Tarbes, Adhân 
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En dépit d’une météo maussade, 
2 records de France furent battus 
par le BEC, en individuel par Mar-
tine Reynaud au 200m nage libre 
C9, devançant Bénédicte Duprez 
(à sa droite sur la photo) sélec-
tionnée Olympique aux jeux de 
Mexico en 1968. Martine s’ad-
juge également 4 titres (100m, 
200m, 400m, 800m nage libre). 
En équipe, le relais R6 nage libre 
composée de Gérard Lonné, 
Alain Bruneval, Hélène Lonné et 
Martine Reynaud s’enregistre sur 
les tablettes nationales.

Le Championnat Promotionnel 
d’été à Angoulême (bassin de 
50 m du 20 au 23 juillet) dernier 
rendez-vous de la saison pour 
nos meilleurs nageurs a vu la vic-
toire de Candice Boudon sur 200 
m papillon en 2.24.63 à une poi-
gnée de centièmes de sa meil-
leure marque personnelle.
 

Relais 280-319 ans

Martine Reynaud

Relais 240-279 ans

Cette performance est le fruit 
d’un travail rigoureux et régu-
lier accompli tout au long de 
la saison en compagnie de son 
entraineur Francisco Morales. 
S’ajoutent à ce palmarès, les bons 
chronos réalisés par Maxine Bou-
glon sur 100 m brasse, 1.18.36 ce 
qui lui donne une place de 13e 

au ranking national de la catégo-
rie 14 ans sur cette distance (sur 
493 nageuses classées) et Alex 
Stender sur 200 m nage libre en 
1.56.10 (4e finale A).

La Duna Arena et le complexe 
Hajos à Budapest ont hébergé les 
17e championnats du Monde des 
Maîtres , structures hors normes 
certes, mais qui ont contribué à 
une bonne organisation de ces 
mondiaux qui ont rassemblé pas 
loin de 10000 compétiteurs dans 
les cinq disciplines  proposées . A 

noter que la chaine TV de la FINA 
a diffusé toutes les épreuves en 
live dans le monde entier. Pour le 
BEC, le plongeon a été représen-
té par Xavier Giralt qui se classe 
5e au tremplin de 3m en Caté-
gorie 40/44 ans avec un total de 
points de 243.70. 
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Gérard LonnéPlongeon Tremplin 3 m

Une nageuse et 5 nageurs ont participé en natation course et ont décro-
ché 4 places de finaliste ( 4e à la 10e place mondiale, classements côtés 
par la FFN) Gérard Lonné 4e au 200m dos en cat C10, Hélène Lonné 8e au 
100m nage libre en cat C11, François Renaudie 9e au 200m dos en cat C9 et 
Cedric Renard 9e au 100m papillon en cat C1.

François Renaudie, secrétaire section natation

Le relais 4x50m nage libre R6 termine 10e

Pelote Basque

La section Pelote Basque a 
connu plusieurs années dif-

ficiles avec une baisse régulière 
des effectifs. Mais cela est de 
l’histoire ancienne, depuis 4 ans 
le phénomène s’est inversé avec 
de nouvelles recrues chaque 
année majoritairement chez les 
hommes. Ceux-ci viennent pra-
tiquer pour diverses raisons que 
ce soit pour le loisir ou pour la 
compétition avec une réelle mo-
tivation pour défendre les cou-
leurs du club dans les différents 
championnats du comité.

Le point positif est le retour des 
féminines au sein de la section, 
avec la mise en place d’un cré-
neau d’entraînement hebdo-
madaire, car aujourd’hui nous 
sommes passés de 1 à 7 fémi-
nines qui viennent jouer de fa-
çon régulière. Au niveau des 
jeunes le constat est le même 
après la quasi disparition de 
l’école de Pelote il y a 3 ans, Gilles 
SALLETTE et Etienne MARTIN les 
éducateurs ont réussi un pari fou, 
accueillir chaque mercredi une 

dizaine d’enfants qui animent 
le trinquet avec une jolie envie 
d’apprendre ce jeu si spécifique.

On peut donc dire que la section 
est dans une bonne dynamique, 
cela grâce un bureau qui va de 
l’avant pour faire vivre la section 
sans compter les nouveaux ve-
nus pleins d’entrain qui souhai-
teraient entendre la pelote rai-
sonner dans ce trinquet qui nous 
est si cher.

Pierre Urrutiaguer
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Résultats Saison 2017 Pentathlon Moderne

Meilleurs résultats en championnat de France
 Léo BORIES 3e en minime
 Elise COSTE 2e en cadette
 Axelle GROS 3e en cadette
 Xavier DUFOUR 2e en cadet
 Sophie PENAUD 2e en junior
 Pacifique GAYANT 3e en junior

Jessye Gomesse qui était 1re sur la ranking française n’a pas pu briller au 
championnat de France car elle a fait une méningite une semaine avant 
la compétition. Elle est tout de même qualifiée pour le championnat d’Eu-
rope des U17 en Bulgarie.

Pentathlon

Cette année, la sélection pour 
être en équipe de France se fai-
sait au championnat de France. Il 
fallait être sur le podium et avoir 
fait les minimas. C’est-à-dire une 
performance reflétant au mini-
mum le niveau d’une 16e place en 
championnat d’Europe. Et c’est ce 
qu’ont fait nos cinq qualifiés.

A noter que Léo Bories a réalisé 
les minimas pour participer au 
championnat d’Europe des U17 
mais après le championnat de 
France. Il n’a donc pas été retenu. 
Il s’en est fallu de très peu. il sera 
encore dans la même catégorie 
pour la saison 2018 et gageons 
qu’il ira chercher sa sélection.

Résultats des qualifié(e)s en 
championnat d’Europe de leur 
catégorie

- Jessye Gomesse est partie au 
championnat d’Europe des U17 
à Pazardzhik en Bulgarie 3 se-
maines après sa méningite. Elle 
était loin de ses performances 
mais elle termine 15e en indivi-
duel et partage une belle mé-
daille d’argent avec ses coéqui-
pières de l’équipe de France.

- Elise Coste participe au cham-
pionnat d’europe des U19 à Cal-
das da Rainha au Portugal et ter-
mine à la 17e place.

- Axelle Gros en U19 termine à la 
12e place (première française) et 
décroche une médaille d’argent 
en relais avec une coéquipière 
du Pôle de font Romeu.

- Xavier Dufour en U19 se classe 
8e d’un championnat d’Europe 
très relevé et monte sur la plus 
haute marche du podium avec 
l’équipe de France. Il va cher-
cher une médaille d’argent en 
épreuve de relais. 

Axelle Gros

Axelle Gros

Sophie Penaud

Sophie Penaud
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- Sophie Penaud participe au 
championnat d’Europe junior 
à Barcelone et termine à la 33e 
place (malheureuse contreper-
formance en équitation avec un 
cheval qui élimine ses deux cava-
lières). Elle se console néanmoins 
en remportant une médaille de 
bronze en épreuve de relais. Elle 
ne pourra pas participer au cham-
pionnat du monde par la suite car 
elle s’est fracturée la main à l’en-
traînement. Ce n’est que partie 
remise pour l’an prochain.

Xavier Dufour, Axelle Gros et 
Elise Coste ont participé au 
championnat du Monde des U19 
à Prague au mois de Juillet mais 

n’ont pas rapporté de médailles. 
( Trop tôt après les épreuves du 
BAC). Respectivement classé(e)s 
24e, 20e et 25e.

Xavier Dufour

Xavier Dufour

Ecole de rugby saison 2017/2018

Changement à la tête de l’école 
de rugby, Jean-Bernard SAINT-

PIC après avoir transmis la prési-
dence de la section l’an passé à 
Jean-Marie BIRBIS pour insuffi-
sance de résultats, laisse cette an-
née la direction de l’école de rugby, 
officiellement pour dépassement 
de la limite d’âge, officieusement 
pour tenter une carrière de golfeur 
professionnel.

C’est donc le plus tout jeune Yvan 
SIBADEY, dit Le Colonel (cadre de 
réserve) qui prend en charge la su-
pervision des équipes de jeunes et 
leur organisation, des U18 aux U6.

Après quelques balbutiements 
habituels en début de saison, dus 
surtout à la mise en place d’un 
nouveau logiciel par la FFR et la re-
cherche de nouveaux éducateurs, 
le rythme de croisière semble at-
teint juste avant les vacances de 
toussaint.

Dix éducateurs, mélange de pa-
rents et d’étudiants pour la plupart 
issus de la fac des sports assurent 
un encadrement de qualité qui, 
sans oublier la compétition, privi-
légie la convivialité et le bien-être 
des enfants.

Rugby
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Les effectifs sont en légère 
hausse (100 licenciés) avec une 
répartition homogène par caté-
gorie sauf en catégorie U14 en 
nombre un peu insuffisant mais 
la qualité compensera la quan-
tité.

L’EdR fonctionne tous les mer-
credis de 14h à 16h30 hors va-
cances scolaires sur le site de 
Rocquencourt (siège du BEC )14 
avenue Jean BABIN à PESSAC 
(campus universitaire), facile-
ment accessible par la ligne B 
du tram -arrêt Montaigne/Mon-
tesquieu.

Le recrutement des jeunes se 
fait majoritairement dans les 
établissements scolaires si-
tués sur cet axe en direction du 
centre de Bordeaux, vers les-
quels portent nos efforts d’in-
formation pour ne pas parler de 
démarchage auprès des parents 
et des enseignants.

Elle est adossée au Centre de 
Loisirs omnisport qui peut ac-
cueillir les enfants le mercredi 
toute la journée et pendant les 
vacances scolaires

Renseignements auprès du se-
crétariat du BEC : 05 56 37 48 48
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Une nouvelle saison commence pour notre club, ancêtre dans notre 
chère métropole bordelaise. La reprise s’est bien déroulée avec un ef-

fectif conforme à nos attentes. Les résultats, certes modestes mais obtenus 
dans des conditions encore difficiles, laissent toutefois entrevoir de belles 
perspectives : double défaite honorable (malgré un score assez lourd pour 
la A) à Biscarosse classé un niveau au-dessus.

La préparation fut quelque peu gênée par l’intrusion massive de carava-
niers sur nos sites d’entrainement. Le reflux, une semaine plus tard, mar-
qué par certaines exactions (enlèvement de tous les câbles électriques) 
nous contraindra à recevoir Le Cap Ferret sur le terrain annexe.

Le Week end de cohésion s’est bien déroulé. Dès le vendredi soir, un en-
traînement collectif a bien lancé ce « séminaire ». Le lendemain, dès 9h15 
rassemblement pour un départ en groupe au... Mac Do où un café fut of-
fert par ce sponsor occasionnel à l’insu de son plein gré (opération com-
merciale ponctuelle chaque matin avant midi).

A 10h 30, place au terrain, mini olympiades par groupes de 5/6 sous forme 
de multiples mini jeux. Le résultats de ces joutes devaient déterminer la 
corvée de service du soir: bizarrement, une égalité parfaite suspecte sub-
sistait à l’amorce du dernier jeu: au final, après une minute trente de gai-
nage, l’équipe perdante fut graciée. Le repas du midi fut suivi d’une heure 
de pause et de détente : pétanque, cartes, siestes.

Une réunion avec l’ensemble de l’organigramme du club a présenté le pro-
jet collectif sous toutes ses formes durant 2 heures: administratives, spor-
tives, humaines, festives.

Puis mise en place tranquille sur 
le terrain, placement et lance-
ments de jeux. Une douche bien-
venue concluait cette première 
journée sportive de cohésion 
pour laisser place à sa partie hu-
maine : apéritif, parrainages, re-
pas, prolongement social....

Le dimanche commença dès 
9h15, petit déjeuner, nouveaux 
réglages sur le terrain dans la 
décontraction en prévision des 
matchs de l’après midi, repas dès 
11h30 pour laisser le temps à la 
B de digérer et se préparer avant 
son match de 14h30. Neuvic sur 
l’Isle, également en promotion 
honneur, nous infligea deux dé-
faites mais le contexte fatigant de 
ce week end doit pondérer ce ré-
sultat. Le dimanche soir, la remise 
du vanneau, a élu Maxima Bouil 
pour une cohabitation de 15 jours 
avec notre poisson rouge.
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Les 120 ans du BEC approchent. A 
l’occasion, notre équipe 3 fera un 
match de gala. L’adversaire n’est 
pas encore désigné.

Le calendrier pour la saison

Notre première et notre réserve 
seront à Saint André de Cubzac 
ce jour là.

Nul doute que cette évocation 
rassemblera de nombreuses fi-
gures du passé lointain et récent 
de notre club et sera l’occasion de 
grands moments de convivialité.

Les irréductibles

La prochaine saison débute au mois de novembre prochain.
Nous participons à deux compétitions : l’hiver aux championnats par 

équipes regroupant tous les clubs du département. Nous sommes classés 
en 2e série, l’épreuve en comportant 5. 

Au printemps, les coupes de Guyenne touchent toutes les formations de la 
région. L’année dernière l’équipe masculine s’est maintenu en 3e série (sur 
7), résultat très honorable en raison de la qualité des équipes et surtout du 
potentiel actuel de la section.

Une fois de plus, je vous rappelle les énormes difficultés que le tennis bé-
çiste rencontre.

Après une période faste ou, malgré la disparition de la bulle, nous avions 
réussi le tour de force pendant plus de 10 ans de conserver 5 équipes dont 
une formation féminine jouant au meilleur niveau régional. Ne pouvant 
plus évoluer sur les terrains couverts de la plaine des sports, nous avons 
été tentés par la disparition définitive de la section.

En effet, jouant en 1re série, il est indispensable de disposer de terrains 
couverts. Aussi, c’est avec tristesse que nous avons été obligés de décla-
rer forfait pour cette magnifique équipe féminine qui faisait la gloire de la 
section. Elle a rappelé le, remporté plusieurs fois le championnat d’hiver…

Tennis
La formation masculine n’a pas 
accepté cette dissolution. Pierre 
Soubeyras a voulu maintenir le 
flambeau. Malgré un potentiel 
assez faible mais de qualité, son 
équipe a réalisé l’an dernier une 
saison exemplaire.

Pierre Soubeyras, Wilfrid Bru-
nelle, Safouene Dallel, Thomas 
Bourgouin, les deux ancêtres 
Arnaud Wachs et Serge Roeli-
son font partie de ces coura-
geux combattants auquel va se 
joindre pour la saison 2018 Lilian 
Cardinot, exellente recrue.

Dans ce contexte oh combien 
délicat, je tiens à saluer le cou-
rage et la ténacité de Pierre Sou-
beyras qui est un exemple pour 
ses camarades.

Jacques Coulaud
Président de la section tennis
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Je marche pour ma santé !

Dans le cadre de la célébration de l’anniversaire des 120 ans du BEC se 
sont déroulées 4 conférences-débats : de formation, de réflexion et de 

prévention. Parmi elles  une sur « sport et santé » développée par le Doc-
teur Joël OHAYON. Ces séances ont eu lieu à l’amphi Jean Cortot de l’UFR 
STAPS de la fac des sports de l’université de Bordeaux. Après les mots de 
bienvenue de Julien Morlier, directeur des STAPS (et aussi ancien joueur 
de volley du BEC) et l’exposé de Jean-Paul Callède (intervenant de l’UFR) 
sur « sport et société » la Dr Ohayon attaqua le thème  sport et  santé qui 
relève de la problématique « sport-santé-bien être » qui intéresse tout le 
club et ses sections quel que soit l’âge des pratiquants, puisqu’on sait que 
cette thématique fait partie de l’actualité des politiques publiques de san-
té tout comme celle du ministère des sports ; pour le BEC et sa fédération 
nationale l’UNCU cela est partie intégrante de leurs contrats d’objectifs. 
Cette thématique concerne autant les enfants auxquels nous devons don-
ner le goût des exercices physiques dès le plus jeune âge dans les écoles 
de sport ou dans notre  centre de  loisirs des jeunes à dominante multis-
ports, que les plus âgés : adeptes de la retraite sportive de notre section 
marches-randonnées SPORT-SANTE-SENIORS pour ses effets bénéfices. 

BEC - Sport Santé Séniors
Il est à noter que ces activités 
peuvent se dérouler  en une ou 
plusieurs fois, tous les jours,  soit 
dans la vie quotidienne soit dans 
les loisirs (comme au BEC en sec-
tion marche).

Il est rappelé que la sédentarité est 
définie par « le temps cumulé as-
sis ou allongé, pendant la période 
d’éveil, au cours de laquelle la dé-
pense énergétique est égale à la 
dépense énergétique de repos », 
c’est-à-dire si elle est égale ou su-
périeure à  7 h assis par jour. Le Dr 
Ohayon en profite pour préciser 
que « la sédentarité est un facteur 
de risque de mortalité quel que 
soit le niveau d’activité ».

De même il rappelle le niveau 
d’inactivité par rapport au niveau 
recommandé d’AP pour la santé :
- un adulte : est physiquement 
inactif s’il a moins de 150 mi-
nutes d’AP/semaine sur 5 jours :
- un enfant : est physiquement 
inactif s’il a moins de 60 minutes 
d’AP vigoureuse/jour

Bien sûr pour les activités phy-
siques et la santé, trois situations 
peuvent être mises en exergue : 
1. Activités physiques lors des ac-
tivités professionnelles ;
2. Activités physiques dans le 
cadre domestique et la vie cou-
rante ;
3. Activités physiques lors des ac-
tivités de LOISIRS.

Pour ces activités de loisirs, en ac-
cord avec la conception de notre 
section marche du BEC, il déclare 
: «La meilleure médecine pour 
l’homme est la marche».  Cette 
phrase attribuée au célèbre méde-
cin grec Hippocrate, il y a environ 
deux mille cinq cents ans garde 
en effet toute sa valeur dans nos 
sociétés de plus en plus séden-
taires. Pour certains elle pourrait 
même être renforcée par un adage 
qui précise : «J’ai deux médecins 
: ma jambe droite et ma jambe 
gauche». Car se déplacer à pied re-
quinque le physique et le mental, 
à tous les âges de la vie ! Le cœur 

Marcheurs au repos

Marcheurs au repos

Pour J. Ohayon la lutte contre la sédentarité est indispensable en particulier 
en raison d’une exposition trop importante aux écrans. Pour la France il sou-
ligne sur un graphique : que l’on est passé de 4,5 heures d’activité physique 
quotidienne au début des années 50, à moins de 30 mn/j pour 72 % de la 
population en 2012. Pourtant avec 30 minutes quotidiennes d’activité mo-
dérée, toutes les recherches de santé publique montrent « les effets béné-
fiques de l’activité physique pour les maladies cardio-vasculaires, le métabo-
lisme, le système musculo-squelettique, le cancer, la prévention des chutes, 
la cognition, les dépressions, l’anxiété, le sommeil, le stress… ».

Comment pratiquer ? Pour le Dr Ohayon : on peut choisir entre les  3 types 
classiques d’activité :
- activité « légère » : 45 minutes par jour ;
-  activité « modérée » : 30 minutes ;
- activité « intense » : 20 minutes.
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et ses vaisseaux en tirent un béné-
fice durable, les os et les articula-
tions aussi, l’état de santé général 
s’en trouve amélioré, la silhouette 
s’affine et l’humeur est souvent au 
beau fixe après une longue balade.

Facile et accessible à tous, la 
marche est une activité des plus 
profitables, car elle permet la pré-
vention de différentes maladies, 
un contrôle sur des conditions mé-
dicales établies, et favorise la santé 
mentale.

Les effets physiques de la marche 
se voient surtout sur les systèmes 
circulatoire et musculo-squeletti-
que. En effet, cette activité permet 
de réduire les risques de maladies 
cardiovasculaires ou d’accidents 
vasculaires cérébraux (AVC), de 
baisser la tension artérielle, de 
diminuer le taux de cholestérol, 
d’augmenter la densité osseuse 
pour prévenir l’ostéoporose, d’at-
ténuer les conséquences néga-
tives de l’arthrose, de soulager les 
maux de dos, et de prévenir les 
blessures en assurant une meil-
leure flexibilité, amplitude de 
mouvement et stabilité au niveau 
des articulations. Des résultats 
positifs peuvent aussi être vus sur 
le système cardiorespiratoire, per-
mettant ainsi une meilleure oxy-
génation des tissus du corps et par 
le fait même, une meilleure santé ! 
Cela va sans dire que la marche est 
aussi reconnue comme étant un 
outil indispensable dans la lutte 
contre l’obésité. Les exercices à 
impact élevé peuvent favoriser 
les blessures chez les gens en sur-
poids. Mais cette forme d’exercice 
est aussi souvent recommandée 
aux gens qui souffrent de diffé-
rentes maladies afin d’assurer un 
certain contrôle sur la maladie. Par 
exemple, dans le cas de patients 
atteints de diabète de type 2, la 
marche pratiquée régulièrement 
est suggérée comme moyen pour 
aider à contrôler le taux de sucre 
dans le sang, puisqu’elle aide les 
cellules du corps à mieux absorber 
le glucose qui se retrouve dans le 
sang après avoir mangé.

Marcheurs en campagne

Marcheurs en campagne

Il y a aussi un impact positif sur la santé mentale grâce à cette forme d’exer-
cice physique. Les marcheurs qui sont accompagnés et/ou dans un endroit 
plaisant voient leur risque de dépression et d’anxiété diminuer, grâce à  la 
réduction du stress. De plus, il semblerait que la marche régulière favorise 
une meilleure qualité du sommeil, ce qui nous aide à mieux faire face aux 
demandes de nos journées.

Très peu d’équipement est nécessaire pour pratiquer cette merveilleuse 
activité. On a tout au plus besoin d’une paire de souliers confortables, soit 
celles conçues pour la marche, ou encore des chaussures multisports, et 
des vêtements appropriés, sans oublier une bouteille d’eau. 
Pour retirer un maximum d’avantages, la pratique de l’exercice doit être 
répartie sur plusieurs jours, puisque les effets sont cumulatifs. Ainsi, il est 
préférable de faire de courtes marches de 30 minutes plusieurs jours par 
semaine que de faire une longue marche un seul jour par semaine.

Pourquoi devrais-je marcher ?
«La marche est le meilleur remède pour l’homme». Cette phrase, sup-
posément prononcée encore par Hippocrate il y a deux mille ans, s’ap-
plique encore plus de nos jours. Elle est surtout vraie pour nos sociétés 
hyper-industrialisées (et…  polluées). Les nouvelles technologies n’ont pas 
seulement transformé notre manière de travailler, mais ont encore plus 
profondément influencé nos habitudes de vie en réduisant l’effort phy-
sique nécessaire pour accomplir la plupart des activités quotidiennes (à 
l’exception des sports).

Nous pouvons nous adonner à la marche pour le plaisir, mais aussi pour 
améliorer notre santé en l’intégrant à notre routine quotidienne. On ne 
peut pas surestimer les nombreux avantages de la marche puisqu’ils sont 
appuyés par des preuves scientifiques solides.   

Le docteur poursuit sa conférence par la 2e partie de son exposé sur « bou-
gez sur ordonnance » en signalant  les nouveaux textes parus : article 144 
de la loi de modernisation du système de santé (26 janvier 2016) visant les 
patients atteints d’une affection longue durée - ALD - qui permet au méde-
cin traitant de prescrire une activité physique adaptée (APA). Ces APA sont 
dispensées dans des conditions prévues par décret  ». Ce décret est du 30 
décembre 2016 qui est entré en vigueur le 1er mars 2017 et par instructions 
interministérielle le 3 mars 2017 pour encourager les clubs (qui signeront 
une charte « sport-santé et bien être », après une formation sensibilisation, 
d’adhésion et de labellisation « cœur et sport »  à accueillir des patients at-
teints de maladies chroniques et cardiovasculaires pour la pratique encadrée 
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de l’activité physique adaptée. Ainsi, depuis deux ans, l’activité physique est 
reconnue par une prescription par ordonnance si l’on est atteint de maladie 
chronique de longue durée d’où l’expression : «bouger sur ordonnance ».

Conclusion : Il faut faire régulièrement des activités physiques…, mais 
d’abord avec la marche, il existe une activité physique adaptée à l’état de 
santé et aux aspirations de chacun (la suite dans le prochain numéro du 
journal LE BEC de 2018).

Jean-Pierre Vosgin,
enseignant-chercheur honoraire,

Président de la section marche BEC «Sport-Santé-Séniors», membre du C.A. de l’UNCU

Marcheurs en forët

Contact-inscription à la section marche BEC SPORT-SANTE-SENIORS
Secrétariat du BEC : tél. 05 56 37 48 48

Inscription au club : 15 euros + certificat de non contre-indication à l’activité physique marche
Parcours de marche : bois de Mandavit à Gradignan, au choix les : lundis, jeudis, vendredis de 16h30 à 17h30

Rendez-vous : parking entrée de la médiathèque Jean Vautrin 

Marcheurs en forêt
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Tribune libre

SPORT & SOCIÉTÉ 
 

 
  

MONSIEUR ALBALADEJO ! 
 
Dax vient d'honorer le plus célèbre de ses enfants, Pierre Albaladejo, grand 
joueur de rugby, extraordinaire pionnier des reportages sportifs télévisés, 
féru de tauromachie, conteur merveilleux et avant tout modèle 
d'humanisme.  
 

 
 
 

PIERROT 'BALA', HÉROS LOCAL, HÉROS GLOBAL 
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 "Aux âmes bien nées, la valeur ne craint pas le nombre des 
années" * 
 
Pierre Albaladejo est le plus grand dacquois contemporain.  
 
la Cité qui fit « Bala » lui doit la reconnaissance qu’on accorde aux “honnêtes 
hommes”. Cet Ulysse landais d’origine espagnole avec des gènes basques, a connu 
la gloire, fait un beau voyage, et rendu à sa ville tout ce qu’elle lui a prêté. Enfant de 
l’immigration dans le quartier défavorisé du sablar, il a marqué de son empreinte les 
trois centres vitaux de la société dacquoise: le rugby, la feria et le thermalisme. Il a 
construit et personnifié l’image moderne de sa ville. Et puis, est retourné plein 
d’usage et raison vivre dans sa cité le reste de son âge. 
 
Avant que la culture régionale du rugby ne s’estompe, avant que la Corrida et 
ses traditions ne disparaissent sous les coups de l’intolérance et du dogmatisme 
militant, il faudra bien qu’un écrivain de la trempe des Antoine Blondin ou Larry 
Collins et Dominique Lapierre se lève pour raconter l’immensité de l’apport de Pierre 
Albaladejo à l’image de Dax.  
 
Honorer de son vivant un grand personnage de la cité n’est pas encore totalement 
entré dans les moeurs de la France des provinces. Le grand Bala, toujours soutenu 
par l'inaltérable énergie de son épouse "Mouche", ne personnifie-t-il pas un pan 
majeur de l’équilibre sociétal au coeur de la cité thermale ? Celui de la réussite jamais 
questionnée de cet enfant du Sablar et le revendiquant ? L’équilibre de l’honnête 
homme au soir d’une vie admirable… 
 
Mais être né ou pas sur les “trottoirs de Manille” ou les bas-fonds du Sablar ne suffit 
pas à sculpter le vrai héros, celui qui rend à sa cité ce qu’elle l’a aidé à devenir. 
Pierrot Bala a su tisser l’étoffe de cet habit de lumière qui a fait de lui ce héros. 
 
Que serait Dax sans son Rugby, ses Ferias et son économie thermale ? Et pourtant 
tout est fragile dans une société qui oublie de cultiver son jardin et d’honorer le 
présent. La cité n’a pas oublié sa culture, ses traditions, ses héros. 
 
Penser global, agir local. Au temps des Donald Trump et des Kim Jung Un, 
n’oublions jamais nos vrais héros. Aux tweets virtuels des leaders éphémères, Dax 
préfère le message universel de la statue en trois dimensions de son héros local.  
 
Dax et Bala se retrouvent enfin et se reconnaissent à jamais. 
 

Philippe Darmuzey (26 09 2017) 
* D’après Pierre Corneille (Le Cid) 
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     ARTICLE – de Philippe Darmuzey – Ancien du BEC Rugby  

Ancien joueur de rugby du BEC, ancien étudiant en Droit & science Po de l’Université de Bordeaux, 
ancien fonctionnaire européen 

 

SPORT, UNIVERSITÉ, SOCIÉTÉ 
UN NOUVEAU LOGICIEL POUR LE PLUS VIEUX CLUB UNIVERSITAIRE DE FRANCE 

 
Le Bordeaux Etudiants Club (BEC) est le plus vieux club universitaire de France. Un ouvrage 
sur ses 120 ans d’histoire a été publié en octobre 2017. Le BEC a reçu du Département de la 
Gironde en l’an 2000 la distinction de “Club du Siècle”.  
 
Face au processus de transformation en profondeur de notre société et de réforme de 
l’Université, le BEC et les autres Clubs universitaires de France, sont fragilisés.  Ils doivent 
chercher de nouvelles voies de coopération et d’animation de l’activité physique et sportive, 
pour servir de ponts entre l’Université, la vie publique et la société civile.  
 
Le BEC doit engager une profonde réflexion opérationnelle en vue de son inclusion durable 
dans l’animation de la vie du campus et de l’activité sociétale et communale autour de la grande 
métropole universitaire.  
 
Le club peut s’appuyer sur une approche volontariste issue de nombreux mois de discussion 
entre anciens sportifs universitaires. Il doit accepter la remise en question de sa mission au 
coeur de la cité, chercher ailleurs les meilleures pratiques innovantes. Il existe une méthode 
indépendante pour procéder à la mise à jour du « logiciel » du BEC. L’essai* que je développe 
à cette fin ouvre des pistes de partenariats concrets gagnant-gagnants associant acteurs de la vie 
publique et défenseurs de la cause des clubs universitaires. 
 
En partenariat, le BEC peut: 
 
1. établir une plateforme européenne de coopération entre les clubs sportifs universitaires 

des grandes villes jumelées à Bordeaux et échanger de bonnes pratiques en réseau;  
2. développer avec eux un partenariat collaboratif éligible aux ressources financières du 

volet sportif d’Erasmus + en 2018 ;  
3. devenir acteur du développement régional, porteur et animateur d’un projet structurant 

d’Institut Régional du Sport & de la Santé et son pôle de recherche, d’innovation, 
d’expérimentation,  d’activité sportive universitaire et d’emploi des jeunes; 

4. développer avec les acteurs du voisinage intercommunal (Pessac, Talence, Gradignan, 
Bordeaux) et universitaire un programme d’aménagement temporel et spatial du territoire 
et des infrastructures inutilisées du campus universitaire; offrir un point d’entrée aux 
activités culturelles et sociales hors saison. 

 
Le club et son Président doivent se rapprocher des grands alliés institutionnels, politiques et 
civils: le Maire de la Ville de Bordeaux, le Président du Conseil régional de la Nouvelle 
Aquitaine, le Président de l’Université, le Recteur  de l’Académie de Bordeaux, le Préfet de la 
Gironde et de la Région et le Directeur de rédaction du journal Sud-Ouest. Auprès d’eux, le 
BEC trouvera l’écoute, l’énergie, le courage et les appuis propices à la mise à jour de sa mission 
sociétale. Une mise à jour éclairée par 120 ans d’histoire. 
 

*Une version complête de l’essai est disponible sur le site “Ainsi va le monde- L’observateur des 
relations internationales et de la société’ à l’adresse: “www.Noosphere.club” 

 
Philippe Darmuzey 
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120ème anniversaire du BEC 
 CONFERENCE-DÉBAT DU 13 OCTOBRE 2017 

Philippe Darmuzey 

 

INTRODUCTION 

Ma présentation a pour point de départ la perspective des relations internationales. Mais elle 
a pour point d’arrivée le sport et l’université dans la vie locale, notamment celle des clubs 
sportifs universitaires comme le BEC à Bordeaux. Je me suis donc abrité tout simplement 
derrière la célèbre devise « Penser global, agir local » . 

Un angle de vue international  peut nous apporter un recul comparatif sur l’état de notre sport, 
de ses performances, de son organisation et de sa gouvernance. Le sport obéit aux exigences 
de la mondialisation. Il doit en accepter les défis et en saisir les opportunités. Mais ces 
opportunités lui échapperont si le lien entre sport, culture et société, continue à se distendre.  

Avec l’enjeu de Paris 2024 et devant le déclin de l’amateurisme et du monde associatif sportif, 
comment faire bénéficier le sport français et tous ses acteurs des meilleures pratiques 
internationales?  

Dans un monde globalisé, l’environnement international et européen impacte considéra-
blement le “modèle” français. Il est un facteur déterminant de l’avenir des jeunes et des 
étudiants de France, d’Aquitaine et de l’agglomération bordelaise.        
 
Aux défis globaux des réponses locales existent, c’est le cas notamment pour l’avenir des clubs 
sportifs universitaires. En allant du global au local, je voudrais aborder quatre themes 
prioritaires de ce débat: 
 
1. L’INDISPENSABLE MODERNISATION DU SPORT FRANÇAIS 

Le vrai chantier de la préparation des JO de Paris, au-delà du projet vitrine, c’est celui de la 
modernisation et la mondialisation du Sport français pour faire de la France la très grande 
nation sportive qu’elle a l’ambition de devenir. Mais rester une grande nation sportive voire 
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une très grande en 2024 est un défi majeur dans un monde où 13 pays (aucun pays européen) 
ont dépassé la taille critique de 100 millions d’habitants comparés aux 66 millions de la France . 

La brillante croisade de Bernard Lapasset, Tony Estanguet, du CNOSF et de la Mairie de Paris 
ne sera rien sans une stratégie de réforme du Sport français en lien avec les évolutions de la 
société.  
 
Olympisme et mondialisation 
Toutes les leçons des Jeux Olympiques de Rio et des évolutions récentes du Sport français, 
notamment la natation, le tennis, le rugby et le football, ont elles été tirées ? Notre sport 
national a-t-il fait les réformes de gouvernance et d'organisation que lui impose la 
concurrence mondiale ? 
 
Observons en premier lieu le Bilan olympique français   
 
La France, avec 42 médailles, bat son record de Beijing (2008) et termine à la 7 ème place des 
JO de 2016. Toutefois, sans oublier les remarquables performances de certaines disciplines (la 
boxe par exemple) et de nos 10 médaillés d'or, on dira que la France est simplement restée à 
sa place.  
 
Or, derrière le maintien de notre rang olympique, (nous étions au 5ème rang olympique et au 
6ème rang « paralympique » à Atlanta en 1996), ni les média, ni les « politiques » n’ont 
évidemment relevé la glissade au 12ème rang « paralympique » à Rio en passant par la 16 ème 
place à Londres (2012). 
  
A-t-on par exemple analysé les raisons du succès britannique à Londres et à Rio pour en tirer 
des incitations à l’effort et à la réforme en vue de Paris 2024 ?  Pas à ma connaissance ! Mais 
je veux croire que notre pays est aussi capable d’accepter qu’il existe hors de chez nous des 
meilleures pratiques dont il n’est pas infamant de s’inspirer pour progresser. 
 
Projection de l’image des sportifs français, des valeurs du sport national, de l'idéal 
olympique et des stéréotypes 
 
Les JO sont devenus une vitrine de la concurrence économique et de la puissance des Nations. 
L'idéal olympique souvent oublié au nom des enjeux économiques et relégué derrière les 
drapeaux nationaux, a parfois été invoqué par nos sportifs pour justifier leur frustration au 
soir de l'échec. Il y a des attitudes que l'on aurait préféré ne pas voir certains de nos sportifs 
adopter, et les média se complaire à relayer.  
 
La consécration olympique ou la gloire mondiale sont indissociables des valeurs partagées par 
la société et le sport national. La politique sportive, l’éducation au sport, l’organisation du 
sport doivent être au service de cet objectif. L’exemplarité éthique, y compris dans la 
communication fait partie de la panoplie des grands sportifs , même à l’ère professionnelle.  
A Rio, l’encadrement français et les média ont largement fait preuve de complaisance avec 
certaines déclarations de nos représentants, comme en natation ou insuffisamment fustigé 
certains comportements comme la pathétique attitude de mépris affichée ouvertement au 
sein de la délégation de Tennis. 
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Gouvernance et Institutions 
 
Face au défi de la mondialisation, le Sport français reste fortement enclin à l’immobilisme 
institutionnel avec une tendance réductrice à la lutte pour le pouvoir, au culte de la 
personnalité et au clientélisme. Ses structures pléthoriques s'enchevêtrent les unes sur les 
autres. Elles jouent les unes contre les autres car les hommes laissent filer les valeurs dans la 
course au pouvoir. La sphère médiatico-économique consacre la primauté du coup d'éclat 
instantané sur la promotion des valeurs humaines de l'effort et de l'éducation. 
 
Quelques exemples de ‘mal gouvernance’ suffiront à illustrer mon propos : 
 
En football, la longue et honteuse traversée du désert des Bleus après la coupe du monde de 
2010 et « le bus de Knysna1 ». Il a fallu six ans, une coupe du monde et un Euro de football 
pour que la France rêve à nouveau d’un titre mondial à venir.  
 
Le long déni total du microcosme national face à la dérive de la FIFA et l’UEFA et la déchéance 
institutionnelle de Michel Platini, grand champion intouchable.  
  
En rugby, après l’avènement du professionnalisme en 1995, la déroute de la Coupe du monde 
2015 devait conduire à une rénovation de la Maison Rugby de la cave au grenier. Mais il fallut 
vite déchanter lorsque le Président de la Ligue Nationale, Paul Goze, qualifia la défaite de la 
France face aux All Blacks (62-13) de simple « accident industriel » et se mit en devoir 
d’entrâver toute velléité de la FFR2 de réformer les conditions de travail du XV de France et la 
nécessaire réorganisation des rapports entre l’équipe de France et les Clubs professionnels du 
Top 14. Mais la guerre des institutions et du pouvoir continue à entraver la mise à niveau du 
rugby français. Du « copier-coller » avec les institutions nationales du football.  
 
Cet immobilisme mortel est porteur d’une autre dérive du rugby national, peu visible sur les 
écrans qui relaient à grands frais de droits télévisuels les images du spectaculaire Top 14 ;  Il 
s’agit du fossé que les instances du rugby ont laissé se creuser, avec le temps, entre les clubs 
amateurs du rugby des provinces et des régions et l’élite professionnelle.  
 
Le cas du tennis est aussi parlant. Comment expliquer le décalage entre l’immense réservoir 
de talents français de haut niveau et de « jeunes pousses » en constante éclosion et le faible 
ratio de succès dans les grands tournois mondiaux ? Projet contre projet, évaluons par 
exemple les modernisations comparatives des 4 tournois du Grand chelem et le retard pris 
par Roland Garros derrière Wimbledon.  
 
Les guerres de succession à la tête des Fédérations et ligues sportives nous renvoient à ce mal 
français omniprésent de l’immobilisme bureaucratique et de la mauvaise gouvernance.  
 
Le sport français court un autre grand risque : celui du décrochage entre l’activité sportive en 

                                                 
1 Ville d’Afrique du Sud où séjourna l’équipe de France de football lors de la coupe du monde en 2010 
2 Fédération Française de Rugby, dont le renouvellement fin 2016 du poste de Président détenu depuis deux mandats de 5 ans par Pierre 
Camou , opposa quatre candidats dont Bernard Laporte qui fut élu. 
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compétition et la société et ses relais associatifs ; 
 
C’est tout l’enjeu sociétal de l’existence des clubs sportifs universitaires 
 
La menace qui pèse aujourd’hui sur les clubs sportifs universitaires est symptomatique du mal 
qui ronge le monde amateur et associatif. La France, seul exemple de ce type sur la scène 
européenne, a laissé s'installer au gré du temps deux filières parallèles et rivales de promotion 
du sport universitaire. Les services administratifs ont prospéré et pris en main l’organisation 
du sport à l'université, tandis que le club universitaire, démuni de moyens matériels et pris 
dans la tourmente des évolutions de la société et des exigences de la vie urbaine et régionale, 
se voit progressivement éjecter de sa place d’animation au sein de l'université. Il est en grand 
danger de disparition, il ne pourra survivre seul sans le secours vital et conjugué des quatre 
éléments de son environnement: l'université, la métropole, la région et les acteurs 
économiques. Je reviendrai plus tard abondamment sur l’avenir des clubs sportifs 
universitaires. 
 
Adopter les meilleures pratiques internationales 
 
Se regarder dans une glace, se remettre en question, restaurer le lien entre le sport et la 
société par les réformes de la gouvernance et l'éducation par le sport, c’est désormais vital et 
urgent. Accepter la concurrence et les meilleures pratiques mondiales. Avec des efforts et des 
réformes fondées sur les modèles gagnants et les acquis universels du passé et résolument 
tournées vers la modernité et ses pratiques innovantes, le sport français peut encore devenir 
un phare de la mondialisation.   
  
Paris 2024 est un enjeu capital pour la France et le rôle du sport dans la société 
 
2017-2024 doit être le septennat de l’indispensable modernisation.  
Réformer en profondeur le sport français, c’est nécessaire et possible maintenant. Les valeurs 
du sport, professionnel, amateur, civil, scolaire et universitaire, forment un tout  indissociable. 
Le sport ne peut décrocher durablement de sa base sociétale. L'Ecole, l'Université, la ville et 
la région peuvent et doivent trouver les nouvelles pistes  qui conduiront la jeunesse française 
à pratiquer l'activité physique et sportive à travers l'effort journalier puis la compétition.  
                                                                                                                 
L’impact sportif de l’organisation des Jeux de Londres chez nos voisins d’outre-Manche mérite 
au moins notre attention.  
 
La France peut retrouver une place dans les cinq premières nations olympiques; c'est possible 
et réalisable; Le XV de France peut être champion du monde en 2023; Le Top 14 peut devenir 
le modèle mondial qu'il n'est pas s'il est ancré enfin sur le vivier amateur du rugby des 
provinces et des régions, ses écoles de rugby, le sport à l'école et à l'Université. Les Bleus 
peuvent être à nouveau champions du monde de football en 2022 (ou 2018 ?) et la ligue 1 de 
Football se hisser au niveau de la Premier League et des trois autres meilleurs championnats 
européens de football; c'est possible, concret et réalisable; pour ce faire, la FFF et la LNF sont 
devant les mêmes défis que leurs clones du rugby. En préparant Paris 2024, il est possible  de 
reconstruire un sport français plus enraciné dans la société et réellement ouvert au monde …      
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Dans la deuxième partie de cette présentation, Je voudrais maintenant aborder le cas 
spécifique du sport universitaire et de l’avenir des Clubs sportifs universitaires français ; je me 
servirai évidemment ici de l’exemple du Bordeaux Étudiants Club 

 
2. REDONNER DROIT DE CITÉ AUX CLUBS SPORTIFS UNIVERSI- 
TAIRES, CHAÎNONS MANQUANTS ENTRE UNIVERSITÉ & SOCIÉTÉ 
 
Réforme des universités et marginalisation des clubs  
 
La réforme des Universités, qui n’est pas achevée, aurait dû offrir une opportunité majeure 
pour engager les efforts de modernisation de l'organisation, de la pratique et de l'animation 
du sport universitaire. Alors qu'elle devrait être porteuse de coopérations et de projets 
"gagnants-gagnants" entre les Services Universitaires des Activités Physiques et Sportives 
(SUAPS) et les Clubs sportifs universitaires, ces derniers se voient sacrifiés sur l'autel de la 
logique "utilisateur-payeur" comme si leur histoire centenaire dans l'animation de la vie 
universitaire, des campus, de la métropole et de la région, pouvait être effacée d’un trait 
plume du patrimoine national. Certes, la mise à jour des missions de ces clubs est aussi 
indispensable. Mais aucune nouvelle vision cohérente et humaniste du sport universitaire n'a 
été proposée dans le cadre de cette réforme fondamentale.  
 
Comme le BEC à Bordeaux, les autres clubs sportifs universitaires français sont généralement 
dans une relation ambigüe avec les structures administratives du sport au sein de l'Université. 
Les conventions d'occupation des campus en cours de validité sont souvent lettres mortes 
face aux exigences financières et comptables de la réforme des universités 
 
Le BEC « club du siècle » 
 
Le BEC, doyen des clubs sportifs universitaires célèbre en 2017 ses cent vingt années 
d’existence. L’ouvrage intitulé « 1897-2017, 120 ans d’histoire du Bordeaux Etudiants Club » 
est publié aujourd’hui. Il retrace l’immense contribution du Club à la vie sportive, universitaire 
et sociale de Bordeaux, de la métropole et de la région.  
 
A Bordeaux, le BEC3 a rendu au sport français, à l'université et à la région d'insignes services. 
Il a formé des milliers de jeunes, offert 25 participations aux JO, 7 médailles olympiques, 4 
paralympiques, 153 internationaux, 105 champions de France. Il maintient contre vents et 
marées sa présence dans toutes les disciplines sportives majeures d'un club omnisports. Au-
delà de l'activité et la compétition sportive, le BEC reste un pôle d'animation de la vie 
estudiantine et de la société civile bordelaise et aquitaine. Son ancrage dans la société et les 
valeurs humanistes de son engagement au service du sport et de la jeunesse lui ont valu 
notamment en l’an 2000 l’honneur d’être désigné par le Département de la Gironde comme 
le « Club du Siècle ». 
 
Un club qui est au cœur de l’Université, de la cité, de la vie économique 

 

                                                 
3 BEC: Bordeaux Etudiants Club créé en 1897 
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La crise économique et financière globale et persistante depuis 2008 a considérablement 
aggravé et accéléré la profonde désaffection du monde politico-économique à l’égard du 
monde associatif et du sport amateur. La réforme de l’Université a conduit jusqu’ici à un 
malaise et une prise en compte ambigüe, de part et d’autre, du rôle en devenir du BEC vis à 
vis des structures universitaires d’organisation du sport.  
 
Le Président de l’Université, celui de la Métropole ou celui de la Région , chacun de son côté, 
ont un angle de vision des services que le club peut rendre à la société dont il constitue un 
fragment du tissu. Ces services, le BEC est en droit d’attendre qu’on l’aide à les développer au 
mieux des intérêts de la collectivité et du club. Pour le bénéfice final de la jeunesse 
métropolitaine et étudiante, des jeunes dénués de l’accès égal aux pratiques de l’exercice 
physique et sportif bénéfique à la santé. 
 
           Le club est dans l’Université  
Le BEC est le seul club amateur omnisport au sein de la grande Université régionale. Il offre 
une passerelle entre le monde universitaire et la société civile. Ses 2000 adhérents sont des 
scolaires et des universitaires (70%) qui pratiquent 14 disciplines sportives en compétitions 
nationales, féminines et masculines. Son centre d’accueil et de loisirs (CAL) établi au Club 
house de Roquencourt au coeur du campus de Pessac et à Bordeaux, peut  accueillir  150 
enfants de 6 à 12 ans. Les principes éducatifs sont ceux de l’éducation par le sport. Et en 120 
ans d’histoire, l’éthique sportive des valeurs de l’amateurisme et la philosophie fondatrice de 
l’association sportive des étudiants de Bordeaux, n’ont jamais été remis en question.  
 
Les relations entre le BEC et l’université de Bordeaux sont suspendues à la signature d’une 
convention clarifiant le statut du BEC qui aspire à être reconnu comme le club de l’Université 
de Bordeaux pour la pratique sportive en compétition fédérale. On attend sans claire 
contrepartie la participation du Club à la gestion des installations sportives universitaires alors 
qu’une convention de partenariat BEC-Services Inter-Universitaires-Mairie de Bordeaux court 
encore jusqu'en 2021. Le BEC est traité comme un "client ordinaire". On oublie les apports 
de 120 ans de coopération du club avec l'Université. 

 
Le club  est en permanence au coeur du campus 

Présent sur le territoire du domaine universitaire tout au long de l’année, le BEC reste le seul 
centre d’activité, d’animation et de vie sociale entre les cycles de plein exercice du calendrier 
universitaire.  La fonction d’animation dévolue au club doit être mieux exploitée. Elle offre un 
potentiel considérable d’activités profitables à l’ensemble des acteurs du voisinage 
intercommunal (Pessac, Talence, Gradignan, Bordeaux) et universitaire. Le Club peut être au 
centre d’un plan d’aménagement temporel et spatial du territoire du campus 
universitaire.4L’animation du campus dans les périodes de vacances deviendra nécessaire- 
ment prioritaire à l’avenir. 

 
Le club est dans la cité 

                                                 
4 Bernard Allaux, ancien Directeur de Cap Sciences et grand ancien du BEC en avait émis l’idée lors d’une 
réunion de réflexion d’un groupe de « bécistes » en 2014. 
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A Bordeaux la présence du club s’est avec le temps éparpillée en plusieurs lieux: le Centre 
régional des œuvres universitaires et scolaires (CROUS) à la Victoire, le Palais des Sports, cours 
Victor Hugo et la zone étudiante du quartier rénové des Chartrons. Le renforcement des 
relations avec la Mairie de Bordeaux et la Métropole nécessite une mise à jour des 
conventions d’utilisation des équipements sportifs municipaux.  La vie du club dans la ville est 
suspendue au renouvellement de la convention entre la ville et le BEC dans le cadre du bail 
entre l’Université de Bordeaux et la Ville pour l’occupation du terrain du club. De nouvelles 
relations doivent donc être établies avec la métropole bordelaise.  
 

Le club est  aussi dans la vie économique 
Chaînon manquant dans l’évolution du monde universitaire, le BEC a vocation à redevenir le 
centre vital de l’animation socio-sportive au sein de l’Université et de la Métropole. Le Club 
Sportif Universitaire pourrait être le catalyseur d’innovation et de développement autour de 
la pratique de l'activité et la compétition physique et sportive, en relation avec la vie 
économique et sociale de la Région. 
La recherche de partenaires économiques et de moyens financiers à travers le sponsoring, le 
mécénat et le « crowd funding » est déjà au menu des activités de l’équipe dirigeante. Elle 
portera ses fruits d’autant mieux que le club aura des projets d’intérêt mutuel à faire valoir 
aux acteurs économiques partenaires. 

 
Le club est dans la société 

Par son affiliation à plusieurs mouvements associatifs nationaux (l’Union Nationale des    
Clubs Universitaires, la Fédération Française des Clubs Omnisports, la Fédération Française 
des sports Adaptés et Handicappés), le BEC peut utiliser ses réseaux nationaux, voire à terme 
internationaux, pour le déploiement d’activités sociales au service de la jeunesse 
métropolitaine et des communes de sa zone d’influence. 
 

Le BEC  doit donc poursuivre son histoire  
 
L’ouvrage sur l’histoire du Club doit être exploité pour mieux expliquer aux décideurs, aux 
partenaires et aux élus politiques locaux et régionaux quelle contibution le club apporte à la 
vie publique métropolitiaine, universitaire, néo-Aquitaine. Il illustre la contribution passée et 
future du BEC à la problématique sociétale. Il doit être le socle d’un nouveau départ pour les 
relations entre le club et ses pôles de rattachement. 
 
La troisième partie de cette présentation est une proposition, celle de mettre à jour la mission 
des clubs sportifs universitaires en partant de l’exemple du BEC. 
 

 
3. UN NOUVEAU LOGICIEL POUR LE BORDEAUX ÉTUDIANTS 
CLUB:  Mettre à jour  la mission sociétale du plus vieux club 
universitaire de France    
 
Redonner droit de cité aux clubs sportifs universitaires, c’est restaurer un chaînon manquant 
entre l’Université et la société. C’est possible en aidant les Clubs à mettre à jour leur mission. 
A Bordeaux, mettre à jour la mission du plus vieux club universitaire de France, c’est comme si 
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le Club rénové se dotait d’un nouveau logiciel.  
 
 
Aide toi, le ciel t’aidera : il s’agit pour le BEC de reprendre son destin entre ses mains 
 
Confronté aux défis du temps, le BEC doit procéder sans délai à une réflexion opérationnelle 
sur sa place dans la société, et dans l’environnement local, régional, national et international.  
Il peut mieux y parvenir en consultant la société civile dont il est un élément, au même titre 
que le microcosme universitaire de la métropole régionale. 

 
Le 120ème anniversaire est l’occasion unique propice à l'organisation  d'un grand débat sur 
l'avenir du Club, sa place dans la société, dans l'environnement urbain, universitaire et 
régional. Un débat public avec les étudiants, les parents, les communes de proximité, leurs 
élus, les institutions et les entreprises sur l'avenir du club universitaire serait sans doute 
révélateur des attentes du public, des pistes de modernisation des activités et des partenaires 
à mobiliser.   
 
Mieux exploiter les capacités, abattre tous les atouts ! 
 
Les chroniques éditoriales du Président Doumeingts abordent dans le journal du club, 
trimestre après trimestre, les interminables négociations engagées depuis plus de deux ans 
avec l’Université de Bordeaux.  Une lecture attentive en retient le lourd tribut qui en résulte 
dans la mise en œuvre du « projet du BEC », et de son programme à 10 ans.   
 

Redynamiser le Comité du projet du BEC 
Pour mettre en œuvre le « projet du BEC » et de son « plan d’orientation » et d’action 
« décennal » défini par la Direction pour les prochaines années, un “comité de projet du BEC” 
a été créé en 2015. La situation du club pointe sans aucun doute dans la direction d’une 
redynamisation de l’action de ce comité.  

 
Mettre le BEC à l’heure des réseaux  

Le temps est venu pour le club de combattre le risque d’isolement en accélérant l’adaptation 
de ses pratiques associatives à la méthode désormais incontournable des partenariats en 
réseaux. Des réseaux  supportés par les nouveaux moyens et techniques de communication 
et d’information. Des réseaux à développer, des partenaires à cultiver, des échanges à 
promouvoir. 
 
Un nouveau logiciel pour le BEC  
 
L’environnement local, régional et national dans lequel se déroule la vie du Club universitaire  
est un maillage complexe de structures politiques, sociales, économiques, civiles, 
universitaires et sportives.  Cette complexité a opacifié la perception des “clients” et des 
partenaires du club. 
 
La réflexion sur l’avenir devra conduire à une révision dans un sens plus pragmatique, plus 
efficient et plus durable de la mission du BEC. Sans transiger sur les valeurs universelles et 
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humanistes qui ont fondé son engagement, la mission nouvelle du Club devra répondre aux 
défis de sa coopération avec le monde politique, le monde économique et l’Université.   
 
Pour mener à bien le développement d’un nouveau “logiciel” pour le BEC, il est souhaitable 
que son organisation et sa conduite soient confiées à un … 
 

…Un groupe de réflexion indépendant… 
…composé de manière équilibrée de membres du club et de la société civile, d’étudiants 
français et étrangers, de parents, d’élus locaux, d’acteurs et partenaires économiques et 
institutionnels, du monde associatif, de la presse régionale et des media et de l’un ou l’autre 
ancien sportif universitaire jouissant de la notoriété morale et de l’estime publique. 
 

Evaluer les performances  
Le groupe de réflexion aurait pour tâche essentielle d’évaluer la situation générale du club,  la 
performance dans l’exécution du « projet du BEC » et ses progrès. Il pourrait identifier les 
principaux défis que la situation du club lui imposent pour sa perennité. 
 

Mettre à jour la Mission du club 
Le groupe de réflexion indépendant serait chargé de soumettre un cadre de mise à jour de la 
mission actualisée du BEC à l’horizon des dix prochaines années. Cette mise à jour donnera 
les orientations prioritaires pour la mise en œuvre de la mission du club, en particulier dans 
ses relations avec les partenaires extérieurs.   

 
Le BEC au centre d’une stratégie d’échange pour les clubs sportifs universitaires d’Europe 

 
La réflexion opérationnelle conduisant au développement du nouveau logiciel du club passe 
aussi par la considération d’ouvrir davantage le Club à l’international. 
 
Le BEC a tout à gagner sans tarder, du développement des échanges intra-européens. Il peut 
en tirer des bénéfices rapides en termes d’exposition extérieure, d’échange des bonnes 
pratiques, d’apprentissage mutuel, de renforcement des capacities. Bénéfices également de 
la mutualisation des moyens et de la gouvernance, de la mobilité des jeunes, des étudiants et 
des bénévoles du sport. Il peut par ce chemin retrouver l’adhésion mobilisatrice des 
entreprises, des élus locaux et régionaux et, surtout, des jeunes acteurs sportifs universitaires.  
 
Le moment est donc venu d’en venir au dernier terme de la devise « penser global, agir local »  
 
4. AGIR LOCAL: PROPOSER, COALISER, MOBILISER, ACTIVER 
 
 « Agir local », c’est pour le Club sportif universitaire fragilisé, rechercher la coopération vitale 
et conjuguée des quatre éléments de son environnement naturel: l'université, la métropole, 
la région et les acteurs économiques.   
 
Un appel doit être entendu par ces acteurs. Le moment est venu de relancer les grands alliés, 
d’identifier mieux les intérêts communs, de leur offrir ce que le BEC peut apporter comme 
valeur ajoutée dans la vie à venir de Bordeaux, de son Université et de sa Région. L’agenda est 
chargé mais porteur de perspectives durables. 
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Et le Club ne vient pas à la discussion les mains vides; il est prêt à proposer et agir:  
 
Le BEC est prêt à proposer, à programmer, à mobiliser… 
 
PROPOSER: deux axes prioritaires de recherche et de coopération sont envisageables  

 
 Premier axe : Coaliser autour du BEC un réseau européen de clubs sportifs 

universitaires; engager des partenariats collaboratifs avec Erasmus+ 
 
ERASMUS a 30 ans. Ce programme est un des acquis incontestés de la construction 
européenne. Cinq millions de jeunes européens ont bénéficié du programme d’échanges 
universitaires et culturels d’Erasmus. Depuis 2014, un chapitre Sport d’Erasmus + permet de 
monter des partenariats collaboratifs européens entre clubs ou associations sportives à 
travers l’Europe et au-delà.   

  
Un groupe de travail des anciens et amis du BEC a identifié et élaboré entre 2013 et 2015 un 
projet intégré éligible aux financements européens5. Il prévoit par étapes l’établissement d’un 
réseau européen de clubs ou organisations sportives universitaires rassemblés autour 
d’objectifs communs et engagés à terme dans la constitution d’un Partenariat Collaboratif 
Européen. Le BEC pourrait ainsi coaliser autour de ce réseau, en priorité, les clubs ou 
associations sportives universitaires des grandes villes européennes jumelées avec Bordeaux. 
Inutile d’expliquer à la ville de Bordeaux, à l’Université, aux communes de la Métropole, à la 
Région, l’intérêt à long terme que présente l’échange des meilleures pratiques sportives et 
universitaires, la confrontation de nos jeunes talents sportifs, de nos cadres et bénévoles et 
de nos valeurs aux experiences et partenariats intenationaux.  
Ce projet de partenariat prometteur et gagnant-gagnant est à la recherche de ressources pour 
son démarrage depuis février 2016.  

 
 Deuxième axe: Exploiter la vocation d’animation socio-économique du Club sportif 

Universitaire 
 

Le groupe de travail “béciste” avait aussi identifié en 2015-2016 un modèle innovant de 
développement autour du rôle d’animation du club dans son environnement universitaire, 
sportif, économique, son pôle de recherche. En Suède, un programme de recherche et 
développement des start-ups dans les secteurs du sport et de la santé a été realisé avec succès 
autour de l’Académie des sports de la région universitaire de Dalarna, en partenariat avec les 
associations sportives et les entreprises. 6 La transposition de ce modèle à Bordeaux et sa 
région est tout à fait concevable et réalisable. En résulterait un projet structurant à long terme 
avec la Région, l’Université, les Entreprises, permettant notamment  la création d’entreprises 
et d’emplois des jeunes à travers l’éclosion de « jeunes pousses » innovantes.  
 
 
                                                 
5 Les contours de ce projet ont été ébauchés dans l’article “Quel avenir pour le club universitaire”, journal du 
BEC, novembre 2014, Philippe Darmuzey. Dossier complêt et présentation ppt. du projet dispo. sur demande. 
6 modèle suédois d’académie du sport dans la région universitaire de Dalarna. Fiche disponible sur demande. 
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Le BEC est donc prêt à… 
ACTIVER & PROGRAMMER  
 
Autour des 2 axes que je viens d’ébaucher, le BEC est plus concrêtement porteur de 5 
initiatives de développement en partenariat  à l’horizon de 2020 : 
 
1. établir une plateforme européenne de coopération entre les clubs sportifs universitaires 

des grandes villes jumelées à Bordeaux et échanger de bonnes pratiques en réseau; 
PHASE I (2018-2019) ; 

 
2. développer avec eux un partenariat collaboratif éligible aux ressources financières du 

volet sportif d’Erasmus + ; PHASE II  (2019-2020) ; 
 
3. lancer à Bordeaux une manifestation sportive européenne à but non lucratif en 2019, 

dans le cadre approprié du Programme ‘ERASMUS +’ , PHASE III (2019 ou 2020)  par 
exemple sur un thème à « valeur ajoutée européenne » tel que l’activité physique et 
sportive bénéfique à la santé 

 
4. devenir acteur et partenaire du développement régional, porteur et animateur d’un projet 

structurant d’Institut Régional du Sport & de la Santé et son pôle de recherche, 
d’innovation, d’expérimentation, d’activité sportive universitaire et d’emploi des jeunes; 
PHASE IV  (2020 +).  A partir d’un projet pilote, ce partenariat couvrirait à terme 
l’ensemble du bassin économique de la nouvelle Aquitaine.  

 
5. développer avec les acteurs du voisinage intercommunal (Pessac, Talence, Gradignan, 

Bordeaux) et de la métropole un programme d’aménagement temporel et spatial du 
territoire et des infrastructures inutilisées du campus universitaire; offrir un point 
d’entrée aux activités culturelles et sociales hors saison sera une priorité à l’avenir. 

 
fiches d’identification des initiatives disponibles sur demande. 
 
Enfin Le BEC est prêt à… 
MOBILISER LES ALLIÉS  
 
Il est toujours temps d’aller trouver les grands alliés et d’identifier mieux les intérêts communs, 
de leur offrir ce que le BEC peut apporter comme valeur ajoutée dans la vie à venir de 
Bordeaux, de son Université et de sa Région. Le club et son Président doivent se rapprocher 
de leurs grands alliés institutionnels, politiques et civils. Auprès d’eux, le BEC trouvera 
l’écoute, l’énergie, le courage et les appuis propices à la mise à jour de sa mission.  Une mise 
à jour éclairée par 120 ans d’histoire.     Mobiliser les alliés, c’est: 

 
 
Sensibiliser la ville, la métropole et ses communes   

Il faut parler à Alain Juppé et aux élus de proximité de la mise en réseau du BEC avec les 
associations sportives des villes universitaires partenaires ou jumelées à Bordeaux  : Bilbao, 
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Bologne, Bristol, Coïmbra, Cracovie, Frankfort, Lisbonne, Madrid, Munich, Porto, Poznan, Riga, 
Valladolid …  
    

Intéresser la Région  
Il faut intéresser Alain Rousset au projet intégré d’Institut Régional du Sport & de la Santé et 
son pôle de recherche, d’expérimentation et d’innovation, au service du bassin économique 
de la nouvelle Aquitaine en vue de la création d’entreprises et d’emplois des jeunes; 

 
Convaincre l’Université  

Il faut proposer au Président Tunon de Lara un voyage d’étude en Suède pour apprécier 
l’intérêt du modèle d’académie du sport et de la santé de la région de Dalarna, son université, 
ses clubs sportifs;  
 
 Impliquer le Recteur de l’Académie de Bordeaux  
Il faut dialoguer avec Olivier Dugrip sur les opportunités d’échanges et de partenariats offertes 
par Erasmus + Sport ; 
  
         Approcher le Préfet de la Nouvelle Aquitaine et de la Gironde   
Il faut évoquer avec Pierre Dartout, l’avenir du BEC désigné « Club du Siècle » par le 
Département. Lui proposer un partenariat avec la collectivité territoriale pour la poursuite de 
la souscription et la promotion du livre sur l’histoire du BEC ;  
 

Impliquer la presse et les média régionaux  
Il faut parler à Yves Harté d’un partenariat avec Sud-Ouest pour organiser un débat sur le club 
sportif universitaire et la société dans le cadre de la sortie du livre sur l’histoire du BEC ; 

 
Et enfin 
Coopérer avec l’Union nationale des clubs universitaires  

Enfin, Proposer à l’UNCU de coaliser les clubs sportifs universitaires français autour d’un 
nouveau contrat de société avec les universités et les métropoles. Prendre une initiative de 
promotion par les clubs d’un projet de réformes du sport français, de son éthique, de la survie 
du sport amateur en vue des JO de Paris 2024 et de la coupe du monde de Rugby 2023… 
 
…Et reprendre ensuite le chemin d’un dialogue gagnant-gagnant entre le BEC et l’Université, 
à Bordeaux. 

 
CONCLUSION 
 
Penser global oui, mais agir local. Car il existe là bas au milieu de nulle part, sur l’autre versant 
de la colline du sport et des études, une niche d’activité pour le BEC de demain, 
 Le nouveau BEC. Ce Club Sportif Universitaire modernisé, initiateur d’activités physiques et 
sportives innovantes, partenaire du développement socio-économique régional et animateur 
de la vie universitaire métropolitaine. 
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Philippe Darmuzey 

Nos disparus

Bonjour les ami (e)s,
aujourd’hui toute notre géné-

ration est triste. Nous venons de 
perdre un grand ami. Nous ne re-
verrons plus l’élégance de Jean-
Louis Gachet. Jean Louis nous a 
quitté hier matin.

Certains d’entre vous l’ont peut 
être croisé au clubhouse lors des 
AG. Il aimait nous rendre visite à 
cette occasion.

Il n’hésitait pas à  pousser la 
chansonnette à  cette occasion. 
Il connaissait très bien nos chan-
sons... qu’il interprétait de sa très 
belle voix. Il était  un « amou-
reux»  du sport. Athlète, il fut un 
excellent coureur de sprint long 
et demi-fond court dans les caté-
gories jeunes.

C’est sur 4H qu’il s’exprima le 
mieux avec une performance 
de 54’’ et une 4e place aux cham-
pionnats de France Universitaire 

aux débuts des années 70. Il 
fut à plusieurs reprises le titu-
laire aux interclubs du 4H de la 
grande équipe du club. Ce fut un 
excellent joueur de rugby- 3/4 
aile du stade bordelais. Puis, un 
passionné de golf avec un bon 
niveau. Passion qu’il a transmis à  
son fils espoir du golf bordelais.

Mais Jean Louis a eu une carrière  
professionnelle sportive de haut 
niveau comme acteur majeur de 
grands événements : au bureau 
directeur de la fédération de 
squash, il fut le premier à organi-
ser en France à Toulouse les pre-
miers Championnats du Monde, 
puis directeur de l’organisation 
de la coupe du monde de foot-
ball en 1998 pour le site de Bor-
deaux, agent de joueurs profes-
sionnels de golf dont Grégory 
Bourdy et enfin depuis plusieurs 
années directeur du tournoi de 
Tennis de Bordeaux.

Jean Louis nous a montré com-
bien il aimait le club en hono-
rant mon invitation lors de mon 
pot de départ bien que très 
malade. Nous n’oublierons pas 
cette marque de reconnaissance. 
C’était ça, l’élégance de Jean-Louis.
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Généreux donnateurs

Situation des cotisations 2017 au 6 novembre 2017 (par section et ordre alphabétique) 

  Anciens & Amis   
MME KALINA Sharon 
  Athlétisme   
MME ABBADIE CLERC Christiane 
M ALAUX Bernard 
M BOMPART Jacques 
M CHATEAUREYNAUD Yves 
M DEBEDA Michel 
MME DUBREUILH Monique 
M DURAND ST OMER Yves 
M MARGUERY René 
M PEILLARD Jacques 
M PLANCHET Gérard 
M RAGOT Jean-Jacques 
MME REYNAUD PIAUD Françoise 
MME SAUGNAC Anne Marie 
M VIGNES Lionel 
  Basketball   
MME ANDREU Dominique 
M BEAUVAIS Christian 
M DIARA Jean-Pierre 
M JAUZE Claude 
M LEDUC Pierre 
M ZINGRAFF René 
  Escrime   
M DEFFIEUX Gérard 
M GUIBERT HENRI MICHEL 
  Football   
M AGUERRE Edouard 
M ARNAUTOU Jean-Pierre 
M BATS Jean-Claude 
M BOITAUD Daniel 
M CAMPAGNES Claude 
M CASTAGNE Bernard 
M CASTAN Bernard 
M CLAROUX Philippe 
M DOUMEINGTS Guy 
M DUBREUILH Michel 
M DUCROS Jean 
M ESCALETTES Claude 
M FABRE Jean-Claude 
M FORTIN Jean-Pierre 
M GIRONET Jacques 
M GOZE Jean-Pierre 
M HIGUE Michel 
MME LARRUE Annick 
M LAVIE Didier 

 

M MALEZIEUX Jean-Marie 
M MANLAY Jacques 
M MARTIAL Jean-Luc 
M MEYNIEU Francis 
M MICHON Bernard 
MME MICHON Eliane 
M MIRASSOU Dominique 
M MOGA Henry José 
M NEOLIER Alain 
M PAILLE Philippe 
M PENAVAYRE Yves 
M PETITBOIS Jean-Louis 
M PEYRAUD Christian 
M PICOT Gilles 
M PICOT René 
M ROUDGE Alain 
M SALARDENNE Jean 

  
Gymnastique 
Rythmique   

MME BERTRAND Michèle 
M BONNEBAIGT Jean 
M FERRET Pierre & Cathy 
  Handball   
MME BALDECK LOMBARD Yvonne 
M BIGREL François 

M BOISROND LOIZEAU 
Jacques et 
Jacqueline 

M CONSTANTIN François 
M DARON HENRI 
M DEUIL Dominique 
M FORESTIER Albert 
MME GREGOIRE DUFFORT Annick et Henri 
M HUBERT Christian 
M LECAUDEY Yves 
M LUCU Pierre 
M MAJOUFRE Jean & Annie 
MME MORILLON Yvette 
M PERE Jacques 
M RIPAULT Yves 
M SIBOUT Jean 

M 
VESCHAMBRE 
PETIJEAN Guy  & Micheline 

  Hockey   
MME MASSINA BARBE Marcelle 
MME TEYNIE Marie-Thérèse 
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  Natation   
M FROUMENTY Lucien 
M HUGOT Stéphane 
M LALHEVE SUZA Daniel 
M LONNE Jean 
M RENAUDIE Francois 
  Pelote Basque   
M ARMAGNACQ Jean 
M CALLEDE Philippe 
M DETCHART Jean-Louis 
M LANDABURU Michel 
MME OLAZCUAGA Marie 
  Rugby   
M ANDERSON Alain 
M ARBOUET Alain 
M AUSSET Philippe 
M BARETS Xabi 
M BELLEGARDE Jean-François 
M BERNADET André 
M BERNADET Daniel 
M BERTET Francois 
M BERTIN Ludovic 
M BERTRAND Michel 
M BIRBIS Jean Marie 
M BOMPOINT Philippe 
M BON Jean-Yves 
M BONICHON Jean-Philippe 
M BORD Julien 
M BORDERIE Roger 
M BOUILLON Thierry 
M BRAQUESSAC Hubert 
M BRISSOT François 
M BROUSTET Jean Paul 
M BURGAUD Christian 
M CABIRO Patrick 
M CADAUGADE Philippe 
M CALLEDE Pierre 
M CAMBLATS Francis 
M CANTET Pierre 
M CANTON Pierre 
M CARRERE Bernard 
M CASTETS Jean-Pierre 
M CAUHAPE Philippe 
M CAZAUX René 
M CAZEILS Jean 
M CAZENAVE Henri 
M CHABRIERE Henri 
M CHAUVIN Jean-luc 

 

M COLBERT Raoul 
M CORNAGO Marcello 
M CORRHIONS Bernard 
M COUGOUILLE Jacques 
M COUGOUILLE Louis 
M COURTE Pierre 
M CURET Pierre-Marie 
M DANNE Pierre 
M DARHAN Bernard 
M DARHAN Didier 
M DARRIEULAT Louis 
M DARRIEUSSECQ Marcel 
M DAULOUEDE Michel 
M DAVERAT Etienne 
M DE GALZAIN Jacques 
M DELBOS Marcel 
M DELUGA Jean-Louis 
M DESTANDAU Bernard 
M DOAT Jacques 
M DUBOURG Philippe 
M DUCASSOU Dominique 
M DUCOS Jacques 
M DUFOUR Pierre-Jean 
MME DUHART Anne-Marie 
M DUJARDIN RémI 
M DUMAS Jacques 
M DUPART Raymond 
M DUPAU Jean-Yves 
M DURAND Jean-Marc 
M ETCHARRY Gérard 
M FAIVRE Jacques 
M FAU Paul 
M FOURTILLAN Alain 
M GILLES Michel 
M GIROUSSENS Marc 
M GUILLEMART Jean-Paul 
M HARAN Bernard 
M IRATCHET Bernard 
M JOUARET Jean Marie 
M LABEQUE Jean-Louis 
M LADOUSSE François 
M LAFARGUE Laurent 
M LALANNE André 
M LAMARQUE Patrick 
M LANAU Eric 
M LARRAN Jean Paul 
M LARTIGOT Pierre 

                                                                          .../… 
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M LARTIGUE Jean 
MME LASSERRE Annie 
M LATASTE Jean 
M LATRILLE Franck 
M LAUGA Dominique 
M LAUQUE Michel 
M LAVIGNASSE Jean 
M LE DISCOT Dominique 
M LENGUIN Michel 
M LESBATS Benoit 
M LHOSMOT Jean-Bernard 
M MAGNES Jacques 
M MAILHARIN Jean Claude 
M MANDARD Lionel 
M MANO Philippe 
M MARTY Dominique 
M MATHA Pierre 
M MAURER Patrick 
M MAURER Sébastien 
M MENAUTHON Gérard 
M MEREA Pierre 
M MEUNIER Blaise 
M MOTHE Jean-Pierre 
M NAVARRE Guy 
M NIVET Alain 
M OTT Georges 
M PAGE Christian 
M PELISSIE Jacques 
M PERUCH Joël 
M PEYRELONGUE Serge 
M POEY Charles 
M PONTACQ Jean-Louis 
M POULOU Guy 
M PRUDET Stephane 
M PUSSACQ Jean-Luc 
M QUESNEL Emile 
M REBAUDIERES Julien 
M RISPAL Hervé 
M SAINLOS Jean-Claude 
M SAINT MEZARD Philippe 
M SAVARY François 
M SIMONET Jean Daniel 
M SIRAT Robert 

 

M SOULAN Bertrand 
M SOULIGNAC Jean-Claude 
M TANGUY Jean Marie 
M TARRAUBE Pierre 
M TASTET Jean-Pierre 
M TAUZIN François 
M TEILLAGORRY Jean-Claude 
M TERRIER Alain 
M TESTEVIN Jean-Louis 
M TEXIER Jean-François 
M THEAS Bernard 
M TOURATON Maurice 
M TREMSAL Eric 
M VANNIER Alain-Charles 
M VASLIN Michel 
M VERGNOLLE Jean-Pierre 
M VERITE Charles 
M VIDAL Bernard 
M VILLAFRANCA Jean Bernard 
M ZUMBO Christian 
  Tennis   
M COULAUD Jacques 
  Volleyball   
M FABER Jacques 
M HOUSSIN Pierre Rémy 
M HUETZ DE LEMPS Christian 
M IMBERT Yves 

 
 
 
 
Soit au total :  
 
      241 cotisants* pour 34.090 €uros 
       (situation au 6 novembre 2017) 

* Nous remercions ici tous les membres cotisants pour leur aide précieuse dans le fonctionnement des 
sections. 

Rappel : - Sur les 5 dernières années ;  nous étions en moyenne  à + de 370 cotisants pour un montant total des 
cotisations proche de 50.000 €uros. 
Pour être clair : - Il nous reste 1 mois ½ pour combler le delta. Pour ce faire, nous comptons sur celles et ceux qui 
ne sont pas dans ce tableau  et qui ont aidé le Club jusque-là. Pour ceux qui n’ont jamais cotisé il est encore temps 
de se manifester (mieux vaut tard que jamais…). Merci d’avance à vous toutes et à vous tous.        Allez le BEC !       
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ANCIENS ET AMIS : Rappel à cotisation et adhésions 2017

Pour 2017, la dernière assemblée générale a fixé les cotisations comme suit :

Membre : 100 € et plus ;
Membre bienfaiteur : 200 € et plus 

Nous te rappelons que le versement de toute cotisation donne droit à une déductibilité fiscale de 66 % soit un coût 
effectif de 34 € pour une cotisation de 100 €. 

Merci de bien vouloir envoyer le règlement aux Anciens et Amis du BEC – 14 rue Jean BABIN – 33600 Pessac en pré-
cisant le Nom Prénom et section d’appatenance, ou par virement bancaire :

 Code Banque Code Guichet Numéro de compte Clé RIB
 15589 33554 061799077140 36

Attention : date limite de versement pour pouvoir bénéficier de la déductibilité fiscale : 31 décembre 2017. Merci

Coupon réponse à retourner à

ANCIENS  ET AMIS DU BEC
Domaine de Rocquencourt

14 avenue Jean Babin
33 600 Pessac

Civilité : M. / Mme (Rayer la mention inutile)

Nom :  ..................................................................................................................................................................................................................  

Prénom :  ............................................................................................................................................................................................................ 

Date de naissance :  .......................................................................................................................................................................................

Téléphone fixe :  ..............................................................................................................................................................................................  

Téléphone mobile :  .......................................................................................................................................................................................

Adresse  Postale :  ...........................................................................................................................................................................................

 ...............................................................................................................................................................................................................................

Code Postal :  ...................................................Ville :  ..................................................Pays : .......................................................................

Adresse mail : ...................................................................................................................................................................................................

Section d’appartenace ou d’affinité : ......................................................................................................................................................

Années de pratique dans la section : ......................................................................................................................................................

Début :  ...............................................................................................................................................................................................................  

Fin : .......................................................................................................................................................................................................................

Profession :  .......................................................................................................................................................................................................  

Secteur d’activité :  .........................................................................................................................................................................................

J’adresse un chèque de :  .....................€ - numéro :  ................................................tiré sur banque :  .............................................

Ou par virement à Ordre de Anciens et Amis du BEC :

 Banque Guichet N° compte clé Rib
 15589 33554 06179077140 36

IBAN : FR76  1558 9335 5406 1790 7714 036
BIC CMFBRFR2BARK
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Les 120 ans du B.E.C. célébrés avec succès...

Les 13,14 et 15 Octobre de l’« an 2017 », les membres actifs ainsi que les 
anciens et amis du Bordeaux Etudiants Club, se sont retrouvés en un 

point connu des seuls vrais Bécistes, asile de concorde (pas tous les jours) 
et d’amitié, nous parlons bien sûr du Club-house de Rocquencourt afin de 
célébrer les 120 ans d’existence de leur vénérable club fondé en 1897 par 
les bien inspirés Paul Fournial et Max Chassin. Un club qu’il fallait inventer 
et qu’il nous faut aujourd’hui servir.

Cent vingt, un nombre au riche symbolisme !
Histoire de rappeler qu’un Club Universitaire n’est jamais tout à fait comme 
les autres, avant de nous inviter à des agapes joyeuses et fraternelles, c’est 
à l’Amphithéâtre Jean-Cortot gracieusement prêté par Julien Morlier, Di-
recteur de la Faculté des STAPS que le Président Doumeingts a prononcé 
le discours inaugural de ces trois jours de festivité. Un retour en « Amphi » 
rafraichissant pour nombre de bécistes du siècle dernier...

Après quelques mots de Julien Morlier souhaitant que l’Université puisse 
continuer à recevoir le BEC sur le Campus, Guy Doumeingts souligne com-
bien il est important, à l’occasion de ce 120e anniversaire, de rappeler ce 
qu’est le BEC, la nécessité d’aller au-devant des étudiants et de leurs asso-
ciations et donc de rester sur le Campus. Et d’évoquer le très intéressant 
livre rédigé avec cohérence par les Anciens dont vous trouverez les noms à 
la fin de l’ouvrage : 120 ans de vie du BEC évoqués dans une « Bible Béciste 
» qui devrait connaître un grand succès et pas mal d’exégèses.

Dominique Ducassou, en sa double qualité d’ancien Président d’Universi-
té et d’ancien Président du BEC, après avoir remercié Guy Doumeingts de 
l’avoir invité, souligne que le BEC n’a de raison d’être que s’il est ouvert sur 
l’Université et confirme son indéfectible volonté d’œuvrer dans l’intérêt du 
BEC.

Trois conférences au programme
Sport et Société par Jean-Paul Callède-Sociologue au CNRS
Sport et Santé par Joël Ohayon-Cardiologue
Sport, Université et Relations Internationales par Philippe Darmuzey, An-
cien fonctionnaire européen
Dominique Ducassou en assure la coordination

Jean-Paul Callède évoque la désinstitutionnalisation qui traverse le sport, 
le sport porteur de la loi des contraires, équilibre-déséquilibre, égali-
taire-inégalitaire, intégration-exclusion. « Le sport découle du jeu »... de se 
questionner sur la place de la femme, sur la relation sport et démocratie, 
ou encore sport et productivisme, sport et innovations technologiques, 
sport environnement et développement durable, l’expression culturelle et 
associative du sport.
 
Il constate que « La pratique sportive croit régulièrement au sein de la po-
pulation française, où il n’y aurait plus que 20 % de sédentaires absolus et 
qu’à l’évidence les clubs en particulier les clubs omnisports, depuis la fin 
du 20e siècle favorisent la socialisation des jeunes, garçons et filles, les ap-
prentissages sportifs et la production de connaissances, tout en œuvrant 
au registre des émotions partagées. Cependant face aux forces de l’argent 

Les 120 ans du BEC

et aux diktats du Mouvement 
olympique, contre vents et ma-
rées, les clubs universitaires 
vont-ils résister ?

Joël Ohayon insiste sur les bien-
faits de l’activité physique face 
aux multiples facteurs de risque 
dans de nombreux domaines 
(cancers, vieillissement, maladies 
cardio-vasculaires). Il rappelle 
que les généralistes ont depuis la 
loi du 26 janvier 2016 la possibi-
lité de prescrire une activité phy-
sique adaptée à la pathologie, 
aux capacités physiques et aux 
risques médicaux du patient. Ac-
tivités cependant non prises en 
charge par l’Assurance-Maladie.
Le Collège Aquitain de Préven-
tion Cardiovasculaire constitué 
en 2008 a développé auprès des 
médecins généralistes et cardio-
logues, le projet « Bouger sur Or-
donnance ». La prescription va 
ainsi permettre d’indiquer au ni-
veau des structures sportives ou 
associatives, les caractéristiques 
de l’effort permis. L’activité phy-
sique va ainsi être pratiquée sous 
la surveillance d’éducateurs sen-
sibilisés par le Collège Aquitain 
de Prévention cardio-vasculaire.

Le dispositif, mené de façon sa-
tisfaisante dans les Landes et en 
Dordogne se met en place ac-
tuellement en Gironde et Lot et 
Garonne, la convivialité au sein 
des structures s’avère très im-
portante. Précision importante 
selon notre conférencier, trente 
minutes d’activité physique quo-
tidienne modérée augmente  de 
33 % l’espérance de vie toutes 
causes confondues, et la meil-
leure médecine pour l’homme 
reste la marche.

Philippe Darmuzey : penser glo-
bal, agir local, ou comment faire 
bénéficier le sport français et 
tous ses acteurs des meilleures 
pratiques internationales ?
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Comme tous les autres secteurs, 
le sport obéit aux exigences de 
la mondialisation. En accepter 
les défis et les opportunités est 
urgent et indispensable si l’on ne 
veut pas que les liens entre sport, 
culture et société continuent à se 
distendre.

Le sport français doit se moderni-
ser. Les meilleures pratiques, les 
échanges, les réseaux européens 
et les partenariats collaboratifs 
du programme Erasmus + Sport 
de l’UE sont des points d’appui 
durables. Il faut redonner droit 
de cité aux Clubs Universitaires. 
Les services administratifs ont 
pris en main le sport universitaire 
alors que les clubs universitaires 
sans moyens ont été éjectés. Le 
BEC doit poursuivre son histoire 
alors que la logique « utilisateur 
payeur » est en train de l’empor-
ter. La situation des clubs uni-
versitaires devient ambigüe face 
aux exigences comptables des 
Universités.

Il est bon de rappeler que le pal-
marès du BEC est très important. 
Désigné « Club du siècle » par 
le département en 2000, le BEC, 
club humaniste porteur des va-
leurs du sport, après 3 ans de dis-
cussion avec l’Université ne voit 
aucune clarification apparaître 
quant à son avenir. Le BEC est 
pour l’instant traité comme un 
client ordinaire, alors qu’il a voca-
tion à être le centre de l’activité 
socio sportive au sein de l’Uni-
versité. Et Philippe Darmuzey 
d’énumérer plusieurs urgences : 
- Mettre à jour la mission du club.
- Redynamiser le Comité de pro-
jet du BEC.
- Combattre le risque d’isolement 
par des partenariats en réseau.
- Faire preuve de pragmatisme et 
d’efficience
- S’inscrire dans la durée.
- Constituer un groupe de ré-
flexion indépendant.
- Mobiliser Elus, Entreprises et 
jeunes Sportifs.
- Coaliser un réseau européen de 
clubs universitaires.

- Penser un Institut Régional du Sport et de la Santé.
- Etc... etc...

Tout un programme, digne selon certains d’un candidat à l’Elysée, peut-
être pas tout à fait à la mesure de nos moyens actuels, mais néanmoins 
indicateur de nombreuses pistes vers lesquelles le BEC de demain devra 
bien vite se tourner s’il veut vivre plus longtemps que Moïse !...

Quelques courts débats sur des problèmes actuels très concrets, notam-
ment liés à la récurrente et difficilement supportable occupation de notre 
domaine par les gens du voyage, entre réalistes, pragmatiques, perfec-
tionnistes, patients et impatients, vinrent conclure ces trois intéressantes 
conférences avec le sentiment cependant partagé par tous qu’il nous faut 
continuer à nous battre sur « tous les terrains » et que notre cohésion ne 
serait pas un luxe, tant rassembler ce qui est épars n’est pas la plus grande 
qualité béciste.

Retour aux choses sérieuses, l’accueil au Club-house de Rocquencourt est 
assuré avec le sourire par Marion, Aurélie et Fanny qui tout au long de ces 
trois jours n’auront pas ménagé leur peine … Le Comité d’Organisation les 
en remercie et les félicite, il fallait le faire !!!

Rocquencourt est garni jusqu’aux cintres, l’habituelle importante et 
joyeuse cohorte des adeptes de l’ovalie emmenée par son Président 
Jean-Marie Birbis, également président des Anciens et Amis et une si-
gnificative représentation d’anciens adeptes du ballon rond sont à noter, 
toutes les sections sont représentées  et la maigreur de quelques déléga-
tions ne changera rien à l’affaire. Quelques footeux et athlètes au passé 
glorieux, tels Francis Meynieu et Frédéric Krantz sont de la fête, le succès 
est au rendez-vous, la ferveur béciste est bien présente, un brouhaha al-
lant crescendo en témoigne, le plaisir de se retrouver se lit sur les visages...

Brouhaha toujours difficile à maîtriser en pareille circonstance et qui lors 
de l’inauguration de la Salle Colette Besson en présence de sa fille Stépha-
nie Noguez, va contraindre Lionel Vignes chargé de l’accueillir à ne pas 
lâcher le micro lors de son discours.

Fidèle serviteur du club et parfait connaisseur de l’histoire de l’athlétisme 
au BEC, Lionel Vignes, béciste génétiquement non modifiable, retrace avec 
passion et émotion la magnifique carrière de Colette Besson, évoquant 
entre autres Yves Durand St Omer et Nelson Paillou principaux acteurs et 
témoins de l’ascension de la championne ainsi que quelques anecdotes 
vécues. Stéphanie Noguez (portrait de sa mère) très émue remercie l’as-
semblée et le club de cette touchante attention, elle est radieuse, la salle 
Colette Besson vient de naître, un beau moment !!!

Monsieur Olivier Dugrip, Recteur de l’Académie de Bordeaux adresse ses 
remerciements à l’assemblée et souhaite au BEC un bel avenir. Monsieur 
Guy Accoceberry, Conseiller Municipal délégué au service des sports, re-
présentant M. le Maire Alain Juppé nous fait part de son plaisir toujours 
intact de se retrouver au BEC et remercie le président Doumeingts de son 
invitation.

Alors que le bar des sections tenu avec constance et efficacité par Gilles 
Picot, sa compagne et plusieurs jeunes du club des sections Athlétisme et 
Rugby que nous tenons à remercier, est encore pris d’assaut, le président 
invite les deux cents personnes présentes à passer à table, le repas de gala 
peut commencer. 
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A la table d’honneur, dans la salle Nelson Paillou, outre nos conférenciers 
déjà cités, autour de Guy Doumeingts, Président du BEC, Michel Lenguin 
Président d’Honneur du BEC, Pierre Ferret, Vice-Président délégué du BEC 
et de Jean-Pierre Vosgin Secrétaire Général du BEC, de nombreuses per-
sonnalités sont venues honorer le BEC de leur présence : Accoceberry Guy, 
Conseiller Municipal représentant Alain Juppé, Baqué Patrick, Président 
Girondins de Bordeaux Omnisport, Baudinet Laurent, Président délégué 
Stade Bordelais/ASPTT , Bolzec Jean-François, Adjoint représentant le 
Maire de Pessac Frank Raynal, Braun Alain, Président de l’UNCU, De Cuen-
dias Philippe, Président des Coqs Rouges, Destandau Marie-Noëlle, Direc-
tion Régionale des Sports, Dugrip Olivier, Recteur de l’Académie de Bor-
deaux, Escalettes Jean-Pierre, Ancien Président de la Fédération Française 
de Football, Nicaise Danièle, Administratrice Régionale UNCU, Noguez 
Stéphanie, Fille de Colette Besson. Damien Tokatlian, Médaillé Olympique 
escrime handisport.

Un magicien de « haut niveau » parcourt les travées et subjugue les 
convives y compris les joueurs de cartes semi-professionnels, assez nom-
breux au sein de notre club, les yeux s’écarquillent !

L’adage énoncé par un certain Jacques Cougouille selon lequel : « Rouge 
sur rouge, rien ne bouge …. » n’étant pas toujours vérifié, le lendemain 
matin, c’est un peu plus tard que prévu, les « excès de table  et de boissons 
fortes» de la veille ayant fatigué nos athlètes, qu’un joyeux match de rugby 
va avoir lieu … Les activités sportives vont ensuite se multiplier avec en 
point d’orgue un rassemblement des écoles de rugby du BEC en moins de 
12 et 9 ans et une initiation au 400 mètres à allure libre organisée par la Pré-
sidente Martine Manso sur la piste d’athlétisme pour les 6-11ans, épreuve 
mixte réussie par nos petits athlètes parmi lesquels s’était cependant glis-
sé un sexagénaire (?) qui selon quelques mauvaises langues réaliserait en-
core, mais à « une minute près » les temps de son époque glorieuse sur le 
tour de piste. Voir ces jeunes recevoir diplômes et médailles et goûter tous 
ensemble, souvent la tête dans les nuages, fut très rafraichissant. Pour les 
moins affutés, n’oublions pas le concours de pétanque …

Et pendant ce temps-là …. Catherine Michon-Bouriat toujours fidèle au 
poste propose inlassablement et avec le sourire, polos, parapluies et autres 
produits estampillés BEC, sans hésiter parfois à oser des promotions auda-
cieuses … Le succès est au rendez-vous, le public est conquis, le stock de 
polos épuisé alors que tout près d’elle, deux compères tout aussi constants 
et acharnés, j’ai nommé les sieurs François Tauzin et Jacques Cougouille 
assurent avec la même persévérance consciencieuse la vente du désor-
mais fameux livre des 120 ans du BEC pour lequel ils n’ont pas ménagé 
leurs efforts.

Fameux livre où nous apprenons avec force détails par exemple sous la 
plume de Michel Lenguin, les grandes heures de l’histoire du club, l’im-
plication du BEC dans la Résistance. Il rend ainsi hommage aux Bécistes 
résistants tels Nancel Penard, Georges Tissot, Jean Lapeyre-Mensignac, 
Raymond Ferrand, Edouard Dupuy etc …. A des personnalités exception-
nelles telles, Nelson Paillou, Gabriel Sempé, Colette Besson, Brigitte Latrille 
… Quant aux gags, facéties et autres crises sportives d’un club toujours 
apte à chuter et à rebondir, il y’en a pour tous les goûts, nulle section n’est 
épargnée !!! La tête, la fête et les jambes comme le suggère Michel Lenguin 
…

Le dimanche matin, alors que Catherine Bouriat conduisait un groupe 
à la Cité du Vin, où paraît-il, ils rencontrèrent Alain Juppé, une démons-

tration de Paletta avec pelote 
gomme creuse, disputée par les 
étudiants du Centre d’entraine-
ment Région Nouvelle Aquitaine 
(joueurs de niveau international 
et national «) donna lieu à un 
beau spectacle souvent applau-
di par les spectateurs.
Les joueurs : 
GONZALEZ Antoine : Bègles an-
cien sélectionné - 22 ans mur à 
gauche Paleta Gomme Creuse
MARTIN Étienne : Bègles pré sé-
lectionné - 22 ans Paleta Gomme 
Creuse Trinquet
GARCIA Antoine : Bègles cham-
pion de France junior et pré sé-
lectionné -22 ans Paleta Gomme 
Creuse Trinquet
ETCHESSAHAR : Tim Port de 
Lannes vice-champion de France 
Cadet Paleta Gomme Creuse 
Trinquet

Parallèlement, un débat sur 
l’avenir des Clubs Omnisports 
organisé par le BEC en liaison 
avec la Fédération Française des 
Clubs Omnisports, Fédération 
qui n’a accueilli que récemment 
les clubs universitaires, a donné 
lieu à des échanges fructueux et 
certainement permis la reprise 
de réunions de la FFCO dans la 
région.

Une célébration du 120e anni-
versaire réussie, même si le mot 
unanimité ne figure pas dans le 
dictionnaire du BEC et c’est cer-
tainement très bien comme ça 
… Un Comité d’organisation ré-
compensé de ses efforts et l’idée 
sans nul doute à partager, qu’en 
dehors de tout ce qu’il reste à 
faire pour que comme « Henoch 
» notre club ne meure jamais, 
honorer et célébrer les années 
de vie du BEC par une manifes-
tation symbolique et festive ne 
manque pas de sens.

Malgré quelques inévitables 
critiques, tous les présents 
semblent bien l’avoir ressenti...

Non le BEC n’est pas mort et nous 
savons tous pourquoi comme le 
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dit la chanson... Mais il a plus que 
jamais besoin de nous tous pour 
le servir et comme le dit Philippe 
Darmuzey, «de redynamiser et 
de mettre à jour son projet ».

L’aventure continue !

Dominique Mirassou
Membre du Conseil d’Administration des 

Anciens et Amis.
Membre du Comité d’Organisation du 

120e anniversaire.
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Hommage à Colette pour l’inauguration de la 
salle portant son nom au Club-house du BEC

« Bonsoir à tous, bonsoir mes amis bécistes et sympathisants.
Tout d’abord, je voudrais saluer Stéphanie, la fille de Colette. Merci beau-
coup d’être là, parmi nous la famille béciste pour parler de votre maman. 
Nous sommes très touchés et heureux que vous ayez pu honorer notre 
invitation.  Je veux signaler à notre assistance que vous êtes des nôtres, 
puisque vous fûtes béciste pendant votre césure à l’école de management 
de Bordeaux qui ne s’appelait pas encore Kedge. Merci beaucoup. Nous 
sommes très touchés.

Je salue aussi les personnalités qui nous font l’honneur de leur présence 
: Mr Guy Accoceberry représentant M. le Maire de Bordeaux, M. Labadie 
président du comité régional Olympique, M. le Recteur d’académie.

A l’occasion de l’inscription du nom de Colette Besson sur la porte de cette 
salle, nous allons évoquer sa mémoire. Je dois vous dire combien je suis 
heureux et fier que mes amis organisateurs de cet anniversaire des 120 ans 
de notre club m’aient choisi pour cela.

Nous sommes plusieurs ici ce soir à avoir côtoyé Colette. Colette était bé-
ciste. Elle a énormément donné à notre club, avec une très grande géné-
rosité, sans calcul, avec spontanéité, par son titre olympique bien sûr qui 
eut un retentissement exceptionnel sur l’image du club, mais aussi et peut 
être surtout, au jour le jour, compétitions après compétitions du plus petit 
championnat de Gironde aux compétitions internationales et ce pendant 
10 ans.
J’ai, quant à moi, connu Colette de 1967 à 1972.

On ne peut pas, quand on a pratiqué avec elle, ne pas évoquer quelques 
souvenirs.
Nous sommes en 1966, Jacques Abbadie et mon père, reviennent des 
championnats de France où ils ont retrouvé leur ami Yves Durand Saint 
Omer, coach de Colette au club des Goélands de Royan. Les trois compères 
feront le nécessaire auprès de Jacques Chaban-Delmas et de M. le Recteur 
pour se rapprocher de Bordeaux et offrir à Colette une structure adaptée 
à son talent.

Puis, 11 ans plus tard, en 1977, je revois Colette au milieu du Staff de la sec-
tion athlétisme, ici même, dans l’ancien château de Rocquencourt qui sera 
détruit pour construire ce Club-house. Il s’agit de la réception organisée 
pour honorer son départ de Bordeaux.
Entre ces deux dates de son arrivée et de son départ, ce sont les entraîne-
ments au CREPS de Talence, sur la piste en cendrée, boueuse l’hiver, dure 
comme du ciment l’été et l’image de la Matra venant se garer contre la 
tribune. Ces entraînements durant lequel je ‘’calquais’’ mes performances 
sur les siennes puisque nous avions à quelques dixièmes près les mêmes 
records.

Septembre 1969, ces deux soirées dans la nuit athénienne et ce stade du 
Pirée des championnats d’Europe, d’une intensité sportive exceptionnelle 
et d’une dramaturgie cruelle pour Colette, puisqu’elle fut battue sur le fil 
sur le 400 individuel par Nicole Duclos et sur le relais 4x400 par Lilian Board. 
Scénario inversé de l’année précédente aux jeux olympiques de Mexico. 
Colette s’en relèvera avec une grande force morale. Mon frère et Pierre 
Ferret, ici présents, ont partagé avec moi ces grands moments de sport 

béciste car nous étions présents 
à ces championnats d’Europe où 
le BEC avait deux représentants 
-Patrick Bourbeillon et Colette 
Besson-. Trois médailles à eux 
deux. -

Et puis, il y a eu dans cette nuit 
béglaise du mois d’octobre de 
1968, devant le poste de télé-
vision encore en noir et blanc, 
avec mon père, ce souvenir de 
cette victoire inoubliable de la 
finale des jeux olympiques et 
l’effervescence qui en suivit : 
coup de fil à son ami Jacques 
Abbadie, la réception dans les 
rues de Bordeaux. Des souvenirs 
me reviennent des propos de ses 
parents dans le couloir du res-
taurant universitaire de la rue de 
Cursol exprimant leur gratitude 
envers le BEC.

Antoine Blondin a écrit de cette 
finale que ‘’la ligne droite de Co-
lette avait l’exubérance d’une 
révolution méxicaine.’’ Nous 
sommes nombreux à penser 
que cette course a quelque part 
révolutionné les pratiques spor-
tives en France mais peut être 
aussi dans le monde. Il y a eu un 
avant et un après 1968 dans l’en-
traînement féminin athlétique. 
De nouvelles méthodes quelque 
peu iconoclastes par l’intensité et 
la quantité mais basées sur une 
grande culture de l’éducation 
physique et sportive par Yves 
Durand Saint Omer ont apporté 
un nouveau regard au monde 
des entraîneurs d’athlétisme. 
Colette Besson a démontré que 
les femmes étaient capables de 
pratiquer un entraînement d’une 
intensité demandée jusqu’alors 
qu’aux athlètes masculins. Elle 
a par cela fait évoluer la disci-
pline olympique vers une éga-
lité homme - femme. Comme le 
disait cet après-midi, Jean Paul 
Callède, elle a participé à l’évolu-
tion sociologique du sport. Il faut 
savoir que le 400 m est l’épreuve 
athlétique la plus difficile physio-
logiquement par le tableau dou-
loureux post épreuve engendrée 
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par la production d’acide lactique, que cette épreuve se déroulait à 2000 
m d’altitude et que ce n’était que la deuxième fois qu’elle était d’inscrite au 
programme olympique. Viendront par la suite un peu parce que Colette 
avait montré que certaines disciplines devenaient du domaine du possible 
pour les femmes : le marteau, la perche, le marathon, le 3000 m steeple 
féminin, etc…

Par la grâce de cette dernière ligne droite, il y eu un autre regard des élites 
sur le sport féminin. Ces mêmes élites qui avaient un regard jusqu’alors 
quelque peu condescendant pour ne pas dire méprisant envers le sport 
féminin. Il faut savoir que le Général de Gaulle, ému par sa victoire versa 
quelques larmes. De très nombreuses femmes s’identifièrent. Elle fût, en 
cela, une grande ambassadrice de la pratique sportive féminine en France.

Colette Besson, c’est aussi et peut être surtout, une vie accomplie et l’épa-
nouissement d’une femme
 qui suivit une grande carrière sportive. J’avais quitté en 1973, lorsque j’ai 
arrêté l’athlétisme, une jeune femme timide, introvertie, s’exprimant peu 
et très protégée. J’ai retrouvé dans le début des années 90, lors d’un col-
loque de médecine – l’organisateur avait invité quatre conférenciers pour 
exposer leur parcours d’exception. Il y avait là : Raymond Kopa, Maxime 
Bossis, Marielle Goitschel et donc Colette Besson. – Nous fûmes tous sous 
le charme de Colette par la pertinence de son propos, la facilité de la prise 
de parole, la conviction de son message, l’enthousiasme communicatif. 
Pourtant vous connaissez la gouaille et l’humour de Mme Goitschel ! Elle 
avait une concurrente de poids...

Je n’avais rien dit à mes collègues, ne sachant pas si vingt ans après, elle 
me reconnaîtrait. Lorsqu’à la fin de la conférence elle descendît de l’estrade 
pour me saluer, je me suis « taillé » un petit effet auprès de mes collègues ! 
Je me souviens de la réflexion de l’un de mes amis : « On n’a qu’une envie 
après ça, c’est d’aller courir. », tant elle avait transmis ce plaisir toujours 
présent presque trente ans après sa victoire. Permanence et enthousiasme 
du message. On se souvient de Colette au marathon de New York, de sa 
présence à la course sur route féminine de la « Parisienne », de ses images à 
la télévision pourtant visiblement malade, en 2004, de la supportrice de la 
candidature de Paris pour les JO de 2012. Rien n’était feint, rien n’était cal-
culé. Tout n’était que conviction par la parole mais aussi dans ses actions 
concernant la place des femmes dans le sport.

Développement des compétences et validation des acquis : c’est aussi cela 
qui caractérise Mme Colette Besson. Issue d’un milieu social modeste, elle 
débute comme éducatrice sportive au collège de La Réole pendant sa car-
rière sportive, lors de son départ de France elle est directrice technique 
de l’équipe d’Athlétisme du Togo, puis conseillère technique dans les ter-
ritoires et départements d’outre-mer pour la fédération française d’athlé-
tisme, professeur d’éducation physique et sportive et enfin inspectrice de 
l’Education Nationale.

Tout ceci fût unanimement reconnu : membre de la fondation gaz de 
France, membre du conseil économique et social, médaille de l’académie 
des sports, nommée présidente du conseil d’administration du laboratoire 
chargé des contrôles anti-dopage de Châtenay-Malabry par Mme la mi-
nistre des sports et de la jeunesse Mme Marie George Buffet et enfin Offi-
cier de la légion d’honneur.

Pour terminer, je voudrais parler de quelques aspects de son palmarès qui 
me semblent très spécifiques de la personnalité de Colette.

Tout d’abord, je voudrais souli-
gner le caractère exceptionnel 
d’une médaille d’or en athlé-
tisme. Il n’y a eu dans l’histoire 
des jeux olympiques que onze 
personnes médaillées d’or en 
athlétisme en France dont trois 
femmes. Michelle Ostermeyer, 
Colette et Marie José Perec.

On l’a souvent comparée à Marie 
José Perec. Bien sûr concernant 
les performances du 400 m Co-
lette est inférieure : sur 400 51’’ 
74 contre 48’’ 25, sur 200 23’’ 60 
contre 21’’99, mais Colette c’est 
2’03 sur 800 et 4’25 sur 1500 
m performances encore au-
jourd’hui de niveau national. Ce 
sont 4500 points au pentathlon, 
c’est un titre de Championne de 
France en 1977 sur 400 haies – 
médaille qui lui fut d’ailleurs re-
mise qu’en 2004 ici même lors 
de sa venue pour l’inauguration 
de notre piste !...Championne 
de France 800 m et en Cross- 
Country. Cet éclectisme est 
unique. Toujours pour la com-
parer à Marie José Perec, Colette 
n’aurait jamais laissé son couloir 
vide comme Marie José Perec l’a 
fait à Sydney lors de son affron-
tement avec Cathy Freeman. Elle, 
qui a lutté avec loyauté contre 
Nicole Duclos qui vînt la contes-
ter juste un an après sa victoire 
de Mexico. Cette force mentale 
caractérise Colette Besson. Il ne 
faut pas oublier qu’elle avait été 
rayée de la liste des participants 
aux championnats d’Europe un 
an avant sa médaille olympique 
pour des raisons très douteuses. 
Antoine Blondin avait titré : « le 
forfait de Cendrillon. »

Colette Besson, c’est un palmarès 
exceptionnel, éclectique, soute-
nu par une grande force morale, 
c’est aussi un palmarès de proxi-
mité. Colette était très présente 
pour son club, championnats par 
équipe, interclubs fédéral mais 
aussi interclubs des clubs uni-
versitaires, relais -plusieurs fois 
recordwoman de France de re-
lais 4x400 avec l’équipe du BEC-, 
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championne de France de cross country toujours avec l’équipe du BEC. 
Trop proche pour certaine - et ce n’est pas ma sœur ici présente qui me 
contredira-, elle qui devait affronter avec ses amies la championne olym-
pique même aux championnats de Gironde !...

Nous devons être très reconnaissants à Colette de tout cela. Colette aimait 
son club et a beaucoup donné pour lui. Nous en voulons pour preuve sa 
volonté, alors qu’elle était malade, d’honorer notre invitation pour l’inau-
guration de la piste qui porte son nom sur le campus en 2004.

En tant que béciste, Colette connaissait et appréciait beaucoup Nelson 
Paillou. C’est pour illustrer cette amitié de deux grands bécistes que j’ai 
exposé cette photo où nous les voyons ensembles.

Nous pouvons être fiers d’avoir compté au sein du BEC ces deux grands 
serviteurs qui ont tant « impacté » le sport français. Ils sont à présent sur le 
même palier.

Je vous remercie et que vive le BEC !

Lionel Vignes
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Colette Besson figure emblématique du BEC pour les 120 ans du club
« Je veux vivre avec Dignité. Je me bats pour celle des autres. »
Vendredi 13 octobre à 19H30 a eu lieu l’inauguration de la salle Colette Besson au 1er étage du club house en pré-
sence de Stéphanie l’une de ses filles, de M. Olivier Dugrip Recteur-Chancelier des universités, et des deux représen-
tants des villes de Bordeaux et de Pessac. C’est Lionel Vignes, ancien président de la section Athlétisme du BEC qui fit 
un magnifique discours rappelant la biographie et les extraordinaires performances de Colette. Après l’inauguration 
tous les présents purent admirer les magnifiques photos sur Colette Besson mais aussi sur d’autres grands cham-
pions qui ont fait le BEC.
Samedi 14 octobre après-midi sur la piste du stade Colette Besson a été couru par de tout petits de 6-10 ans de 
l’école d’athlétisme du BEC un 400 m plat à allure libre en souvenir de notre championne olympique et de ses idées 
sur le sport éthique. La manifestation se déroula en présence de Lionel Vignes, président d’honneur de la section 
BEC Athlétisme et des membres de l’équipe de direction du BEC-Athlé dont Martine Manso et Jean-Louis Pellet 
mais aussi de Frédéric Krantz ancien champion de France du 100 et 200 m sous les couleurs du BEC. Le bureau du 
BEC était représenté par son président Guy Doumeingts et son secrétaire général Jean-Pierre Vosgin par ailleurs 
président du CRCU-UNCU, et la fédération nationale UNCU par sa trésorière Danièle Nicaise.
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Le message de Colette

Colette BESSON nous a quittés le 9 août 2005. Née le 8 avril 1946 à Saint Georges de Didone en Charente mari-
time, elle débute l’athlétisme en 1961 aux Goélands de Royan, repérée par Mme Durand Saint Omer professeur 

dans son collège de Royan qui la confie rapidement à son mari. Puis en 1966, elle quitte Saint Georges de Didone 
pour le Bordeaux Etudiants club, ancien club d’Yves Durand Saint Omer, jusqu’en 1977. 

  Pourquoi Colette est elle aussi importante pour le sport français ?
Bien sûr, elle fut la première française championne olympique en athlétisme à Mexico en 1968, bien sûr elle fut 
recordwoman du monde du 400 mètres, bien sûr elle fit monter le maillot rouge du BEC de très nombreuses fois 
sur la plus haute marche du podium des championnats de France. Au-delà de cet énorme palmarès, il y avait bien 
d’autres aspects de sa personnalité qui en faisait un exemple, une référence pour le monde du sport et pour un pays 
tout entier.
Ce qui émanait de Colette, c’était de l’énergie, de l’envie, du dynamisme, de la positivité, de l’amour de ce qu’elle 
faisait.
Elle fut la seule femme à avoir fait pleurer le général de Gaulle, lors de sa victoire olympique. « La petite fiancée de 
la France « comme l’avait surnommée Antoine Blondin.

Elle fut une pionnière. Elle a défriché le sport féminin français, elle a inventé une nouvelle pratique, elle a été nova-
trice. Dans le sport féminin en France, plus rien ne fut pareil après Colette Besson. Il y a eu un avant et un après 1968 
aussi dans le sport féminin, mais pas à cause des événements mais bien par Colette Besson. Pas une femme, avant 
elle, n’avait été aussi loin dans l’intensité, la quantité, la rigueur et l’intelligence de la pratique sportive (avec Yves 
Durand Saint Omer, ils comprirent avant tout le monde l’adaptation physiologique à l’altitude en se préparant pour 
les jeux de Mexico).

Ce qui est encore plus extraordinaire chez Colette Besson, c’est l’après Athènes. En 1969, après des championnats 
d’Europe extraordinaires, alors qu’elle était détentrice du record du monde, au sommet de sa carrière elle dû affron-
ter la terrible concurrence des athlètes dopées des pays de l’est. La lutte devint vite irrégulière. Elle ne se qualifiât 
pas pour la finale des jeux de MUNICH en 1972 et c’est dans cette adversité avec beaucoup moins de lumière sur elle 
qu’elle poursuivit jusqu’en 1977, sur sa distance de prédilection mais aussi sur 800,1500, 400 m haies (distance sur 
laquelle elle fut championne de France !!!), cross country pour l’équipe du BEC, par amour de la course, pour le plai-
sir de courir. C’est en cela que Colette est exemplaire. Beaucoup d’autres auraient arrêté bien avant. Elle continuera 
sans relâche à défendre le sport féminin, œuvrant sans cesse dans ses fonctions professionnelles et privées pour 
l’activité physique.  Seule la maladie la stoppera à 57 ans. On n’oubliera pas son image au marathon de NEW YORK 
et pour défendre la candidature de Paris aux jeux Olympiques de 2012. 

Elle prit une belle revanche contre le dopage et les pays de l’est qui lui brisèrent son palmarès en devenant prési-
dente du laboratoire contre le dopage de Chatenay Malabry.
Colette Besson n’a jamais donné de leçon durant sa vie, mais sa vie est une leçon.
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Manifestation Colette Besson

Initié par l’Union Nationale des Clubs Universitaires (UNCU). Mais qui était Collette ? Quel est le message qu’elle a 
voulu faire passer.

Colette BESSON ! Au-delà de l’Exploit !

Quatre cents mètres menant à l’Olympe sur les hauts de Mexico, une Cendrillon à la brune chevelure, une émotion 
collective, telle est l’image que les médias, avides d’exploits, ont cru devoir retenir de Colette Besson.

Sa vie pourtant fut autrement accomplie : une ascèse persévérante, des vertus acquises et maintenues au prix d’une 
volonté sans faille, dans un tête à tête permanent avec soi-même. Sans doute avait-elle la grâce, c’est-à-dire l’élé-
gance, de gommer les aspérités d’un cheminement qui n’était pas « tout tracé ».

Rien ne lui fut donné. Dès son enfance, la vie fut avec elle exigeante, mais ses dons d’athlète, partout salués et certes 
évidents, n’étaient pas exceptionnels. Déjà pointait la détermination qui fera d’elle l’athlète et la femme que nous 
avons connues.

Pugnace, courageuse, honnête, généreuse, responsable, authentique, c’est ainsi qu’elle était pour s’extirper, dès 
l’enfance, d’une condition difficile, mener le double défi d’un projet professionnel et d’un projet sportif contre
vents et marées...

Courageuse aussi pour oser mettre sa notoriété en jeu en participant à des épreuves qui n’étaient pas sa spécialité. 
Généreuse et solidaire, elle le fut au détriment de sa préparation spécifique et de la performance, en mettant son 
talent au service de l’équipe dans les cross hivernaux et les compétitions interclubs, afin de savourer une joie par-
tagée.
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Contact & Club house

Depuis le 12 septembre 2016, 
Charles-Julien Hubert a repris 
les commandes avec Nicolas Se-
rene (chef cuisinier traiteur) du 
restaurant Club House du BEC...

Une carte évolutive est proposée 
au court des saisons et déclinée 
entre une « formule snack« , un 
menu du jour et un menu carte 
élaborés à partir de produits frais.

Le restaurant fonctionne du lundi au vendredi
de 12h à 14h et de 19h à 22 h 30

Pour en savoir plus… 05 57 02 81 48 –  clubhouse@bec-bordeaux.fr


